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Iîis-Adoi eisc' Thiers.

l 9î.Adolphxo Thiecrs est no an Mersaileus îi î avril
1 WT.u li millo ('tait d'une conditi. n I r' modeste ; u

ecul trait la reovait ; par son côt taten, lo bereau
do M. Tiies se ratf nlebo A eclui. Ales deux oëtos Chénier.

Marie-Joseph Chénier, 'auteur de. (lares Xeî.de Tihire.
aurait linle coueaitre.

Aninc d'Adllh ftii dilleilo et laborienîo; sI èire
nl'anvit point du fortuine, mais d tròs.bonne heure lienl-,t
révéla de mner' ieluse aptitudeieàt s'adonna a l'étude avec

unoI0 ardeur passionnd îmèno dans son pel it imloIndo il
OxerçaiL déjà cotte notii qua loniin tla upioiit' et
liattorité d l'esprit.

Il entra at collôge (o Marsoille un qualité l >i ier;
8a1n1s ce bienfh i1t do Ptut, a la Frm ce n'aurait pas c1il.
Thions eft, ot c momn o la question do eódîentionist
al l'ordtre dî jour, co ne serai t pas un travail Sn utilité et
bans intérêt quo dedressor l tabletat des honeS éini-

'nont dans les diverses brane-les do îcience înmahes, qui
sont sortis do llxumblo classe des boursiCe

Les t t<ls du euno Adot furent I-illaîtes ; chaque
alind se termin t ui in u 0 moi son de Couronnes;
les Iiatti9res qui loccupient alors d'iif:on ilus spé

Cide étaiuent 7 lhistoire et les njathénatiques et probable.
ix1,4lt il serait unt ré A P'îlole polltechique ad Terpire ne
fûit toiblié ai litolieut où il ainrait pu emxîbraseî elte Ce

1l fallait ceptu i t :w hâter d'en prenîd x une b
ie positin de sa fortune autant (Ille ses propres éirs

lui en imposait le devoir. Le eonuncece no lui plit pas.
Il se rendit à Aix pour tivre ls ecours de la Faculté de
droit. Parini los iouveau eamarades, il roirouva bien
aitil lit pOSition qu'il avait coniquise it collége dle Marseille.
etil acqeui une reputation Justement meritée par son

amtour pOur ltuld o et par l'éclat de sa parole. Ceci se
passait <le 1815 à 1318. Dlans les lieux publies qu'il fié-
quentait, on se p'essait pour lo'ntendre. Il avait adopté
les opinions que l'on appelait libérakse et les royalistes,
après l'avoir veouté s'en allaient disant

Quel dommage qu'il pense si mal V"
Nous trouvons ou général que l'on penîse tol\iours mal

lorsque 'on n'a pas les mnénes idées et les mêmes principes
que ns.

Pluin de conliaineO en lui-même et sentant sa force, sans

<lue personne trouivât la prétention exorbitatnte, il arrivait
souvent au pauvre étudiant dlo dire, emporté par Iardeur

de la discussion
Quand nous seront ministre..

Jlamtais hommtnae n'eut cn sa fortune de plus termes espe.
rances; c'est lit, peut-òtre un des causes d ses rapidcs

succèes. A l'école d'Aix, M. Thiers lit eonaiissance avec
yC alignet, l'historien futur do Charles-Qufin à Sainît-Yst
et dle J/orie S'iart ; ees brillants espriscontratòrc it une

amitii qlu'aucun événement n'a ja<nais Iii al i oblie, ni aité-
réo et (]i los lonoro tous les dileux.

n 1818. M.. Thiers fut reçu avocat. Il plaida, 0t, etlqoi-
u l'on ait dit le contire, il plaida avec suceés ; il serait

ben dillci le, lorsj ne l'on a entendu M. Thiors, d'admettre

qul'il n'en ait as t ains Seulement i ne poss.d
>ot cette emphaso vide et sonore, trop souvent la joio et

lt rcheho dn baroiu île province, et de la Provenceo
surtout.Il st cortaim aussi que le jolino avocat (ovait
porter une ardeur languissante quand il plavidai pour IL

unir rnto.vei on pour 'eaui <le la rigol. Il le consacrait
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du reste queún partie de son toemps à son cabinxet, conti. Il
nuant y se purvoix et se inunir d cette umasse énorme d
de conunaissaces nIui font de lui n des L hommes le plus d
étonnants de ce siecle. orf et qui l'en blitnerait ? 2M. f
Ihiers ne se sentait9 qu1e ttédiocreimen'it enthousiasto les s
luttes dt prétoire; il rêvait des combats plus larges et

plus retentissants. Il ne ce cnchait point les intelli. d
gendees médiocres le trouvaienit Jresionptlieutx. qj

E 1818, Aeadèmie d'Aix avt niis au concouers l'loge
dle Yauvenarg es, Thiers resolut de concourir il eut 1

lirdence de l'ainnoxeer. i/Acadeio d'Aix était peu-
pléo de rovalistes, 'est--dire de ses ennemis politiques. c
Cependant, quel qle fût leur mauvais vouloir, ils durent e
reconmdtro que sonx manuserIt était supérieur A tous les I
autres; nais pour éviter de le couronner, ils proèr ot
d'une anoée le coiiouirs, attennilit de phxs forIs conenr-
rents. En etlet, ils re:urent; quelqueIms lois apits, un ina.
nuserit de Paris et bientôt le bruit se répandit dans la ville é
d'Aix, que M. Thiers, n'obtiendrait que l'accessit. L arco.
page avait lu le nouvel ouvrage et tout, d une voix, il avait o
reionnu son incontestable smupérierit. Ce jugeent pro
noncé, oin décacheta le li iýqui continait Io nom di vain-
queur; on y trouva ceii de M. Thiers. Il eut ainsi co
qui, nous le croyons, n'a jamais ou lieu ; le prix et lc- e
cessit Grnde ut la déconvenue de l'Aaidnie, donit un
rit beaucoup.

En juillet 1821, M. Mignet quitta son ami et partit pliir
Paris. 'ri-ois mois après, jetanit la robe d'avocaît, qui lui
semlait trop étroite, M. Thiers le suivit; il incîiait son
vol. Il arriva n'ayant pour toute fortune que quelquies
écus des connaissances déjà vastes, une plumne facile et
deux ou trois lettres de recommandation; parmi laquelles
il s'en trouvait une pour Manuel, alors lin des chef.s les
plus respectés le l'opposition. Maniuel devina M hiers;
il liti Ouvrit la carrière politique, i laquelle il asiirait.
Il y avait alors un joirnal qui jouissait d'une lortiniie
inonio et d'une popularité énorme; les actionds <le nill
frantes du Conitmtonnetatteignaient le chiffre fabuleux do
six ent mille fiAines; un ds directeurs de cet heureux
journal était le spirituel Etienne ; 1anitol, son anti, li
presenta son protégé. Pour connaitro ce qu'il savait faire,

ienne lui demanda ui article
Tout écrivain qui a passé par lM peut s'imagine queller

fiurent les émotions de ML Thiers; la partie était belle, li
porto oxcellente, il s'agissait de réussir et d'emtrer. Le
joune politique, revenu dans son très-lhumble logis, pit sa
plume la plus fine et la plus leste et écrivit l'article qui lui
etait demaxdé. Il fut trouvé excellent, et WMlTiers s vit
immédiatemenut attaché a la rédittioi quotidienne dujour-
nal. Ot a beaucoup parlé les rules éprouves qu'avnait cil
à traverser l'homme qu'attedaient le si surprenontes des.
tinées; on voit que, si èprouves il y eut, di moins elles
furent; courtes. Lc Conflstitutionncl, qui de prine-abord
sentit tout le prix de la collaboration de son nouveau r-
dacteor, eut toujours la main largo pour liii.

Nous avons connu et nous connalissons oicore dos jomîr.
nalistesd'un talent incontestable, Cari-rol, Mari-rast, JJain,
AlplhoIso iarr, louis Blane, et bien d'autres encore, qfii
ont ou à traverser des jours plus longs plus nuiauvais.

Un événement vint encore accroitre lo bien-étro de M.
Thiors M. Cotta e célébro éditeni'de la Gazette d' tgs-
bòurg désirait posséder une action dl Constitutionicl ; en
sa qualité d'étranger i Io pouvait l'aequérir sous son nom ;
ilpria M. Thiers de, vouloir lbien faire cotte aequisition
pour lui, et le jeune journalisto devint ainsi propriétairo,
nominal seulement, il est. vrai, d'une action <lit puissant
journal. A Cotta exigea quxe son représentant gardAt la
moié <es revenus do l'action, qui s'élovait annuellemont
à trente mille francs. Mais ce qu dens cette afiairo fut.
d'un prix inestimable pour L Tues, c'est qiollo lii per-
mit d'entrer dans là direction du tontitutionnd otdo jouer

nl véritablo rôle politique. Pour le remplir, il travaillait
me ardeur obsttiéo tous les jours levé ï cinq ieures

u mInatiii, il s'adonnait A des études aunsi varées qut
ortes qui toites se elh:uinioIt maerveinsllue it d1La
olido iéiioire.

)ouô, d'ailleurs, d'une rare lutissaneo ntlit tion et
assimihttion il eaisait fui le iiniOnt sionlile tout t.e ho
u'il tonuiL'it
Voici, pour preuve, Ille aiicedote que nots a euitue ML

Laflitte
Uit jour . Thiers, qii scciit de quIei tions tinal

teres, vint le trouver et li demania de vouloir in lii
xpliquer le jeu de lmuortisement its les tilnetutcv dle

A ùliavoir dnólell expientions qu'il !ilh tat
'. Lailitt

D41 reste, nion cher inonieur Thi rs, piitque vOnls
i diz le méannismo des fin mines dmlain je donne auhner
i queluues grands banquiers, sovez des rio rem a ee M iwi.
ut vous entendrez certainem nt traiter les question, T n1u i
emblent vous iîtresser'.

SI11iers accepta, et >e t rouvait ci lemiiiIea in avec M.
lignet das les ealons de son hôte. On iiuit Lî talei'
es5 convives taielit nonîbreux! tous ehoisi parii les soin-
mités de la inane ; il y avait nime de grands baquier
étrangers. Entre le premier et le sectod serviet, je ne
sais uelle théorie ayant été avancée par lu convive, -N.
Thiers éleva lIa voix, et il prit si bien la parole que tout t le
inonde lit silèuce ;lu service <le la table fut interroinipîi
sur un signe <le M . Lallitte ; et quand l'aîd inir:- e causeur
s arrêta, %. abouchire, je crois, demandai l'ai t ryon

-Quel est done cet homme qui parlo si imagistralcunitnt
de finances 7

-Cet homnie-I, chier moisieur, est bien plus rodigieux
que ous n; le penesez ; ier, il ioe avait ns ce que (Ille
que l'aînortissemnlîot, et Vous avez entendu comlilîtu il en a
raisonné.

Nou.souleo . MImiers avait ses libres ettrées cli"
Lailitt, xînais onore il était le biivenu dan les alomns di
Ibaront Louis et de Talleyrand.

Quelques années plus tard, on parlait un oui devant ce
roi scepu igutde la, udoat< journalit marsillais

-"estunparvnu disatit-on
-Cest iienx que ccla, répondit le ne, e'st ln

tomme arrivé I
At fut- et â. mesure <lue Clarles X icceltuait ses r'iss-,

tan:es, M. Tliiois prononçaiit ses attaqiis, et trouvant la
politiq e suivie par lm Constitutioù l trop mollo et trop
peureuse, il elîerelxait une feuille plus libre et plus os<e
ortue Arnxiîdl Carrl vint li proposex <le fonder avec
lui un nouveau jou-nal M. Xier se hatt d'accepter, et
le 1er tiîillet 1830 parut le prospectus <lu Kaicieal, -im l't
plar1 MM. Thiers, Mignet et Arnand Carol. Ce (iui reni
dait stitont înrcieux polir la feuillo noivell le noni dt t1
Thiers, e'était lat popularité légitime qu'il avait colnquise
pnr la publicatin le sa grandu Histoire de la RéWeluon
française, conencée on 1823 et terminée on 1827. 11
fallait uit eertain counrago alors poui eOntroprendroi te
ouvrage Latrane à cette époque, n'osait insi
dire pars gardei on arriére. LeTs souvenirs de lia 'I'errertC
gaçaienit leparti libéral, tandis qlte les rovalistes lnit-
aient l' uiathômo sur les jours et les hoines<l ce tmups

d'un tragique si plein de graindour et d'éponvuto. h JIl 1,-
toi-ien voulut rendro aux événements loi-s i-êitables
origines et letr portée ; et aux lioynings, vaiuttuue''s et
victimes, leun- caractèr. o. Grand îlcrivaii, danis tonte
l'étendio du iot, . Thiers évideniment io l'est pas ;
mais, si l'expression pout être permiso, il lait lit luinière.

-'i ne xit.pa oindre, il n les couleuirspou- ainsi dire
ti-anslia-ntes, it travers lequelles on voit les scénos qu'il

eu opxoduiro. Les questions les plus délicates il los
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les poswe les habille, les déshabille, ls il cidà ami so, t eepo dut co'pti no sest wnpnré de tat tel bfofnheur, qunil vous fait résoudre par m des tri une ; il S'y établit si à l'aise, il a tânt d'espr i tant
rbmsquityan ti 1 aoir h, vo"Us ensment semblé d'esporit, qu'on b so u e l, salr spion cin tw au
Sla portOe vOtro esprit. A c titro et à v point plai. de'ntende arquu

de v it ie e t un v lgasater mair nle, et eest ' il baisse d'ihabitnde la tte or' u di vers
Sette qualité pi' i n uit attribuer l uecs mi ujo:: rs ' ; :iais lwqt'it y est gtirmpél et qu'il put

r î:I in doon oulvralg, nalgré les travaux les plus pro-inun peu de silence, il relève si bien a toe, il drO SI

c'i Pdus l' i ont te lieunien r : hat sur lu pointe de ses pieds, qu il douin u t'aie l'assen-
re irtapp no rqvitionor bl. Ce n'e pas, si vowa voulez le l'or'aison c'est la

Le ai nist l gne a tal b h ele v tuit :userîi vivo, brilha: i g voi ibilv inom il çO
réeie'' I îV1<~ . i hienrs air dans la lutt avec ses de traits loripies, d'Uneocdotes et de r'idlexions fines

acolea tges, gropup at autour d'eux noei'u lneit eux e t totit eLa Ost l MI, clp brisé, li dcli", recOsti avec
ni voi lpient lu t 'Charte, inaiM itore les jlunes t êtes luie dextritéd I lngage i(eom parable La pese nait

al* liiiees qui vmlaiest plus< la Lhare et autre si vite dans Ceto t'te-là, si Vite, qu'on dirait qu'elle est
celase que la Charte 'lThiesl était nie les 'reiin litée avant d'étre eonuene, Les vastes pouin ons d'un

A\r nit Cariel aveu les ai-nOs, l cIli es n la ge i it nu stuliraient pas à 'expeetor:ition e ce nai n
rdltion u ni>o 'était point oogn' Quoiune spirituel.

Oans ui swetor L hiers aitdt u dpolgie le la riu. a* Voi ie le triverezjamais en dfiut, sur rien au ssî
blique, tcet te époque il n'tait pojit républicaiin. A près fcond, aui vit dans l'attaque que dquins li déren-e, dans

avoi r ey d împre leS resist an p: entaireget la ripomste ue dans 'ex_ aitio jignor si sa I'pIli(ulo est

tu par d>e tr t4 et Ivellgles e4 lS il l hri:ri'e toNu r lu meilleuro mi s je sais qu'et le est toujours la
'ant r'artitrl itdi la C ite. re>lu. t briser pha s;pécieu e...Il c téineraire, paiis il e.t ihide. Il

le pate qum L'iis 'i III so i flr' o, vait ' l ur veutI agir, il court, il va se préc'iliter, et le voilI il se
yaiiere les qusisunceS qp'il smnlible vo ir e rli peu "eah et qui se retir-o dans a fbire. à re qu'il 'i i. On lui

edtutei le roi cop tait sur la force de son ilé% et liqoserait le commandeient d: un arne. qu'il ne le
sur le rot ieni:unanit glorieux de la prîi'î t'AI go î il >e' refuserait pas, et, moi, je lm suis lns sr qu'il n gnerait
trompait. athi bitaille. .e vou s -jlre que Jjai entenldi le mes

i peilie e danunces le juillet pui:i t-eles prope rille ds ge irux cigous de li dire 'il
laihînr que tout e les grandes villes du rfv:nui1e se 'vir'ient volontici's sous ses ordres..

sonlev:iit. 'Th lrs reontre fi claque pa s r iu chnIel ileIe:un.
A Pari . Thir m II i i t et e de i' t ne 'e Ibis, prles, d1iîmants , il l'a q u'fà se bacisser il les
la preSe, et conimie qlelqn îlsu do journali tlésient ninasse, il les assemble ei net prl t i inat: i même

à signer l'eltîat protesittion qu'il avait red igée, il dit ntre ses inlla: 'orinie d 'une gai î'ld'. u'' 111ngrae,
à ses conftrères d'une tbague, d'une ceinture, 'uni diadèmle, tant et esp'it

-lxiirs il fiut quo ns 1,ito s soient Laist dct île cette d ide rihesse, de IlexiiliIitqe, de f'editê et declat I1
pièe, esto je la signe. inédite sans e lb il produit, .sai puseiment il 'ar'he

Tous les jrnalistes 'imîi'nt. Le moend sait 'i ele ogeur d'idées te plus rapi<de q::e
ment finit. laitte si t'ollement entreprise. Co flît 31. je conuaisse... T'hiers n'a pas seuleinent îe la capacité
'hiers ui rendit à NeillauIp s due d'Orh'ans. 'tout ce que l'on peutavoir, il est nssi François qu'un

qui 'y tait otiré il Hlui portait la coirnonnîe. Les t cbut i Frnnais de ce Pays puisse l'ètre. Il a ui senliment de
deL Cette mn ission ne furent pas hureux d'ald La prin la nationalité si profonId, si geneéreî quee senias,
ÇO.isoe nic r'e nla proIosition du né iai(eilr, maiili malgré moi, le 'eprocho de ses fautes expii'' rer l' sries

laiœnr dit du d'Orléans lit un meilleur accuei à l'otilre lèvres.''
'oyale, et le prinCe déelaa n A L'hiers qie, pour ie pas IL Thiers, comme député et Plus souvent enru'e ConUmo
at î' forcé d'eînigrer, il accepterai outloup mie le 'ti-no miniitre ou en qualité de chef du cabinet, pit uno part
Par cet acte, enn enivain se séparait d'Armand ('arrel constanto et activo i tous les 'Lve iton du règno de

edu Partirpu ltietii, 0dot il ul Croyait pas Pheure LoiisPliipe, ce qui n'empcha point ce prodigieux tra-

venue, vailleur de publier sa grande histoire du eonsiilat et du
Par ses talcits, et part- les servics qu'il venait. de rendre premie' empire, et de reunir tes mîatérialîu d'un1e histoiro

aîit prinee, -l. Thiers devait, raturel ement jouer un grand le Floren c quiH serait maulleui'cux qu'il nacthevat us,
rle dans le règne nouveau. Il i'y> malqua pas, et, pil ear, en liii, l'homme politique éniiiieit est douiló u îni

une rare l'oriune, t'oateur se trouva il lui supérieur grand artiste. I ai Iuo une médaille, nu tableau, uni

enîcor'e :à 'écrivaiî f'agmentu antique, autant que l'exercice dli pOvoir.

Il a succ ssivemen: ii tou . tmlls l'e ies, et dans Pondiîut les deurniò.s hemres de février 1848, il essaya do
tOus les dbats dt l Jhain le,oit q'il so soit nîi de sauver la dynastie qu'il avait tait contribué à fonder,

iiincos, d con i'e <le relatiois xérieiurs, il a fait mais il Anen cut ni JO temps ni la force. il combattit,
îîrîulvîo d'une souplesse d'esprit quelquefois excessive et pendait la république, la 1épublique, >le mouvement

d'uno ebod 4ot d'ne vrété de ùonnuissaiinces qui socialiste et le rótabbssement dl :empre.
conod.ors d coup d' Déecine, il fut, ainsi qe ses

'Un dle yiadts ues nIr ul, portrait de collègues (u1 Corps légisatif, arrêtejeté en prison, et de

i-nous avons elacé quelques tuaits-qpi le reproduiit lA, pour quelque tempils, su' la terre êtrnugeie. enti'é

avec attut dle greo qu <le dvérité, et nos lectOurs, nous de son exil, il refusa le pr'ter son concours : réegimo
O11 somnes ýsfir, nous satIllonis gré de tietti-e sous leurs impérial, qi'il attaqiua éeigiquieient dès que les électeurs

yeux ce ietit che-d'<ut'ele style 'u'ent renvoyé aui als-130i'on, et rance se s

IL M 'Ii s, dit . i Coiemoniii eniS Lil détail, I un viendra toujo rs e tiii'deut désesl e avec la nç il
f'ront large et iutolligen t, des veux vii's ii soutrire tim et sigu l' lu'e désastî'eus daus nah avoon se tançait

s~ ritel niià spet? il est tipu, iggig 'tgaire. a léou 1 on ala'nt li gue''e i la lsso.
i a sonp bbsil quelqeséduit éclata le QcmatreSr ep cd pb'o ; reI

son ahti- uol cose d ti Sa uoi sillad e e qe s mis solliité Par le g
déchi'loreille. narbre dl tribînlnva pulo vrent <e o i e y enîe rv
et l dêroblo prosqueo à son auditoi-e' il a tout contre ciEopo et l'appeke . notre cou'. g soit
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il courut à Londurklles, ù Tienne, A Saint-Pétersbourg, ù d'une celaine façon, Iancerait i une certaine lhtur un
Florence, et, e. pouvant nous trouver aueune alliance boulet de pierre, lequie, retoibant ensuiltelrpedie.
utile, il se vit réduit A praer ls bass i>îrscs de duirunmut sur les natviic g , les cawrai par :oi

lt paix, qu'il, gn plus tril A Irdeaux en qualite do poids e t les engloiî tirait dans l'rbn, L.s ing'tieu rs,
chet' du poutvoireeu tif. l tiamena l'A »sembl ée national,e après avoir f4it leuirs calel's, tnv'rouint qu'cîn enet Li

û Versailles, où il fut ionmé par elle préident de la chose était ossille, et tdbriquèrent tim nouveau cano
répuiblique pour ju-qu'alu jour iiù l France s mlanernit d t îeS l'esquisse que k' sult tavit trWce. Ensuijt,

u it Puveneen déYin iti, apr avoir recoiiniti le terrain, ilk anute iî1 neentbr phti e t'

Ce qu'il lit pendant les atlì-eN troublies de li Commune U.n peu au-de de bI ville de GaIta, su r un te pt'lhe
tout o lmonle le it ; tout le inonde sait ,usi que dants etlline vidi-vis des vanmeaux ; puIs, aynt in"r a n poi
leur fureur ,sauvage, les che(î de l'IlItel, de vile. aprés tion, ils y nirelt le i'el, et bi pierr, ee i une gramb,
l'avoit lit htr, lit loi, roversèrent om iteh 31israbi hateur un l'air, vit retmber deas la mer à lne thiubn

vengeance di tane des viiseti, iais 'ans les at teindre. *Aor il,
Ce 1ue M. de Cormnin avait prevu, ce que l Igéraux chargèent leur piéec de nouveau, apres avoir reetii t i la

qu il consultaîit tenmaient pour po»ihle arriva ; dans eet lîusitiol, et et le t>is ltirre, aprs s'tre élevée i tue
immense désastre, 1. Thtiers devint gIértal n chef. Ce hauiteiur encore plutis gratntt, retotla avec uit bruit territ
fuit lui qui lit évacuer l'amtec de l'aris dans la soirée du au ie d'un dil t lne a ivires, qui lit enî tamòité Pur tla violemles

13 Mmer- ; c'est lu qui Priiar les attaques, reorgani ima les l, du e et Oul inltaniwn t,mtni. qu une pIarie de,
troupe, et indiqua le pint le plus vulnerable de l'neeiite inatelots ét:aient écraé, et une aîmtre partie noyte, daa' lets
de P ar'is tint s. Un pe tit nombre éch apretAt a tîmort ei gagrtatit

AujotmPhui, après une victoire qu a tant coûté, M. à a lage les litimlenit.s qui et:uienti proclies. C'et ''ne.

Thier. praident de la ôptlique, s'occupe de recteintuer i ment cana un trouble et imo terreur indicib1lle dai, la
la Fraie. t ville, t. "

VoilA où M. Thiers en est de sa vie ; tmais, quoi qu'il Si ce canîoin d'iml nuveat goire, uimagint par 31a:h'muct
ivienne et quel<s qusoient les jiugecLts que lou porte l, qui oien lit un si terrilie usatge coitre les iialheuirux

sur lui. il est et restera ,une des plus enrieuse, et des ptist Gre'.'s, n'est pas le raortier, il enl est du moins le prenr.
grandes Uigures de notre li:toire. seur. MIais d où le Conqu'rant avait-il pia son invention ?

Cît. .Kvsoxîî.
JirtraiJ du 31 eý1 d fondils.

SCIENCES.

Origine di ortier.

Qui >e douterait qie le mortiær, donti l'usago no re-
monte pas ehez nous au debl de 1510, ouIt pour premier
inventeur lo sultan des Tures, Malhoinot I 1, qui l'employa

our la première fois au siége de Constantinople, ciln 153 ?
Nous extrayons à ce sujet ,tn passage trds-eieux d'une

Vie du conquérant, pubile récemment d'apr'ès un ina.
nuscrit grec de la Bl iothèque du Seraf, A Constantinople.
Liateur est uni certain Christobule, d'Imbros, sur lequel

nou1 lie possédons que ;des données très-incomplètes
fournies par le naitser'it lui-même, et ique 3L Ubicini a
résumées dans un inotice lie par lui i l'Associntioni pour,
'i'ncouraigIlent des études gruecqes.

Pour bien Comprendre lo récit qui va suivre, il con-
vient do remar'quer': lo. tile les Ture's occuipaieunt latcolline
sur laquelle est bAâti actuelleient le fiubourg de péra à
2e. qu'entre eux et la Corne d'On, où était monillée la flotte
grecque, s'éteidfait la drille Galata, occupée par les Gé-
nois, et dont les liates nrailles, foriant une oneointe
continue ianqie dle tours, masquaient on grado partie
la vue du port et mtorcptaient le tir de loaur artillerie.

" Le sultan, voyant l'isuccòs de ses attaques, out re-
cours a un iiotvel engin de guerre. Il aîppelia les ingé.
nieurs <le son armee, et out denittida s'il ne Serai pas
possible d'ttt rlo et do couler bus les vaisseaux grecs>
monillés A lentrée du port, nu moyen le grosses pierres
lancées par des pièces d'artillerie. 'Ceux-ci répondirent
qu la choso était impraticable, par suite du l'obstacle que,
presentaient les dniii'det Galata, placés entra eux et la
Corno d'Or. COest alors que le sultan Mahot émit l'idéo
d'une forme de bouche A feu tout A fait, nouvelle, on ex.
pliquaint aux ingénier- comment il serait possible, titi

moyen de quelques changements dans la construction ,et
dans la ferme, d'obleir un egi qui, point en l'air

,e no ppe o P l qu'i t'eut trouvée dans Io Cornti, bieni
que le Corani contieince tout, au dire des d etî's de Pi,ùi-
mtismlle, " IIme l'art do fiqiuer ilde i dula 'oudre et de hifia1 ndr
des b-Ih '' il est plus vraisembla dile qu'eIeIui l i t
suggér'e erteent par q1uelIque Savaiiiit 'u q
aventurier grec ou italeniu aitch A sou ervc t ti
n omu sera i'e tQ intconnui.-31glui pittore»pqic

P E DA GOGII E.

Nous détachon les pges suivantes du distours Iro noni't
par le IKé. Daniel L -âeli, à la coein'eition les instituters
du Rhode 'tlanîd -

Les instituteurs ont bsin dle sympathl t d'encourt-
gemtent. Personne, que euix qui les olut éprouvés. ne lieut

se hire. une idée du travail épuisant ut dis dlicultés sans
nombre de Penseignement ; et, sans le seeours les elicu,'

r'agements tmutue, Sois f1orme dl 'onfren'es Ou de
conventions l'institliutur tomblo inisensiblPcleent danls une
routine monotone, et se tbAilise, pour ainsi dire, dans
i'ornière <le ses habitudes.

Il est regrettable qu'il v t ui i gr l und nobro d'insti-
tuteurs nomiltnux, qui ne sout pas dignes dit b (a nom
d'intituteur', et ont la Ihonte de leurs eonfrièrs. Coux-lîi
prennent lour état avec <les vues merconaires par con-
traint et oin de lour libre choix ; il n'y anuune nole
ambition, aucune tendance louable, dans le but qu'ils so
proposent ; ils n'ont point d'intérêt l as le prgres it
cette cause, maintenant Ii chèr'e au ecour dl'une nation. II.i
su contentent de la petite quitité dîL travail oti de savoir
suflisante poleur leu' leu position. Lit culture do

le' espr'it et l'étude dls måthodes pierfctionnîes d'elnsci-
gnomenit lotir importent po:pts îun seul ud'enti"'ox,
pIut-être, ne souscrit à un journal ou à uie revue d'éduci-

tion., Lour's bibliothques, si toutefois on put leur donîner
Ce nom, loin <le contenir lia littérature choisio de lnti-
quité et <les temps moder'ns, no sont remplies que de ces
ouvrages aà senSutiont et dle ces écrit éphémères qui iion-
dont aujourd'hui les villes et les cipagiies. Appolés hi
Otr dispenîsatteurs d lit scienco et gardieis de sos sources,
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ils e re eblent (lle trop voevent de ves y I
trop (r ir puier jamais e em.1 ix ifrdieles et AV 0 E C F 1 E L S
vives.-

1 eudintot zo meconsole en voyint que cette else;
dinîs ittiteur tid it 'ellheer rn idenent r luire vise.

e des honnes dignes de tout hntneur, parve qu'ils hlam
ni t enr profes'ion1. .c Cetî s:ive li P hî Çvea di g iité 011î insiStoul su l'wris.cîn. dà don{

et lit reponbi> :iIlid d lenurs lt Iicieton. upphq
qttue j uve h etr o r<millir h Jois, que tous papti , livre, u doc-

tulnc du pii à tdier la niatru dmaik se s(d $1 ment t ilii-il$its pa lit ti stt à et îàîî< m ; elit
szriees, atihl: de r eetti t 3;rîe r u d i ni'

attravaite là letr úv', tous les )eniiivii de conn IVet t l cÌi saîts q y
eï ie eo îvî î i l s d o t e g u r-aqie t r . s ii q u i dà ' a v e n i r i l sý,tll es r111 C, rftîIs é.tu cutirant ypthIque en t ru eux et leurs I ei , de lurte

naitre daiis leurs tiles les noles a4-il raio d uvri
letrs yeeli hi be41 t ileurse. c rs . T etion

ot(.'ou le bergers isigneux, iloi-igenit >:.t
rs lets htie1 eince, et le tindieuent ti er

qui miî O une élention >ble. et verien. Les pre
ieirs i' p:s sonit liillles, lit preniè!re i ni est îde niastière de nt n pel e
m:iis, cnit te, l chmi veit bsi vaiste, r;o n verîî ts

l'euiiix I Tels soit les véritables iltsitut il n regr Quilce, 27 tn S72.
dtit pis sieuleielit, le pr nM mmai le p:i et l'avertir
te'esidtrant ce qui a le'Jiî été lait por le ogr uoiCTi uS DE MUNi Ê lPA SCOîmiE ETC. TC
de hlltmeiiilil. ils Voient eu qu'il 'esNtù oneeto à fetire, et Le lie'îîenait e bien voulte, par ordre en cosecil, il date de ce
re preIîei t leur tfîebe avec file ionvell rduîr oiu, fairces érections de uunicipalitês scoiresi,. ettc., suivante,

Çe n'est pets jrnr i lemtaII4 sOeulement quils travaiillent eux Montagnes, 1). Distitrire de. p:arsses de Ste. Tlhérése, St.
lenai m tits l 'ur's eforts soînt c ll' pour at teindre e te Ahgin Ste. ScholastiqueSt darvier et St. Cnu les parties de

dh' 1l'îw " qti ot e l porte nue hereu ter territoire décrites, dans la proclanation du L cit Gouverneur
en d:ite dt : ferrier dernier, et leà ériger cnue nm pilité scolaire
séparée telle qu'elle se tròuve érigée pour leis autres lîns civiles par
cette îîroclaiation, sous le iii de Ste. Monique.

Ga.4tpvnm'2à. Diviser le canton de Douglas, en d u nicipalités,
Une liv ti oge gafl se piie est et l'autre ouestsêlirées par l:a 1 ivière St.Jen celle dje l'e.st

polrtiant Io n(tt de ellalimand," et celle deTouest reteniait celui (IL

c n roirait qtue le mot cimcoil t lenoui dei' pIl curls Dogl "
vi e. l Fraict eont line ilòmoli lat vIlIoùt ? i Cet te clo - Jctnir,3. Distraire de.la nunicipalité de ýýLBernard et (l

$0 tise ue a e u >t le uk ns pir leql on L Laibhert le territoire coupris depuis le lot Ni e usiveuient

de'~g1 aitles (liiieýt eOtli'Vî ilarîs le mot rIlle de l a s erville, irl ri'et r i
milid yuis, Cefût (ýeinllu'ti oit le(,iý jýin de Va-'ere, le sud : dains lai conlcession $4i. A'iiné, ke ivrnituire eorîis depuîiis

la terre de Igace ltuleau jusqu'à celle de Dei Dallaire, père, ces
itnumal qui I ilbord servit à le (esigner n toux terres inclusivement, et coiprenant aurSi les circuits d terre

~tati t 41e 0nomntopee, nn>dttis la inéme: cocsiuc applartenia t à T'îiphile Patry. Micliel
Mais e'Ontezceci huart et Miechel Leelerc, plus les deuN terres appartenant - François

tuti gatilîois mn a setvi (le guide glit le pîrc .Iulie n Feeteai let Alfred G(obil, ditns l' concession St. Louis, pour les n-
li (danis unii optiscnle publi é èn 18 ). lrsî e j'i volu inexer à la iunieip:litè wlnire de S. Gilles No. 2. Il est à remarî

tKiî e I rocberches sur la ie ri d oriiine des nomtes ld1  qiier que les le.rs c yeruIlîiev depuis le No. 52 inc uiee tjusqu:îu
hItetaî* ies re lsîîsurc, t No. 41io me14 i ed ei i~der i cisi deueitîe la 'Conîcessionî I luerville, , le îcii,

haîîrinvilles deFsruidse not 0 fl(m lutte derloyieiel dirrt
e ost celii tmiployient no :os etros pouur destyne les Melleclerc ont fait partie jusqti'à ce jour de li municipalité de

oies tsauvages. Seuil il a doitli li ciel' d'une ditlicuîlt. S. Lai.ert et le reste du territoire cilaiut décrit faisaIt partie de
arciihologiiue laissée jusqu'h prsent dans li enttorie des la municiialité de St. Berinaîrd,

inîsol6tbles. ' lississiqui; oAnnexer les propriétés de MM. P. Mandigo,

Or, on idsti n Gn fle Un OI)mi'ereo e il'do >ies guis. Sîinc Mams jnr. et Daviîl Adatns, snr., de iferyvile, A ha
tmicipalité scolaire de Clarenceville ; et celles dle 3M. Juliti Allen et

ili:iit Romgî'uîîs na. taen b V gesJr tdeq e l),Dvid Adamis, jnr., le larenceville, à la nunicipalité d'llenry'ille
it> grands frais.Des villages ntirs vivifient de ceutte eortneuif, 5u. Eriger ci municipalité scolaire hi nouvelle uoIrcusse
id isLti'c et ces vilies oit tous coiiervé dans lenr noml d St. Ubable, bornée comneî suit : Au nord-oîîest par li rivière

le 1 <an o ei, et sont devei as g nt- tl, I ilsanu sud.ouest par li Seigneurie (le Ste. Aimîîe le l.apérade
lry'îr, e iu ut oIi t hotîgiUroi t pse4i ces avos avaient au suie-C par la ligne nord-ouest des terres îe sieur enn Baptiste

irigitie 0 irgentln il i ethit ci en1. Maiq ce More, dans le rang Ste. nne, de sieur Josepih Landr , .lats ho
tloit 1?11Lrins seullemntles villes d'Artîgenteuil ralg St. Edouard, dle sieur Narcisse Bourau, dans le rhng St. David,

o e s o t a seuleni'nui es y ldui' r g nt t l e sieur Léandre G aulin, LUs le rang Si. Léon , et île sieur Isidore
odA re qui trouvint, louir dttlg daits 10 viel \Lrchatd dans le rang de la rivière hlliielp ; toutes les dites terres,

moEmdol ce sioCt encori g ces ao situées dans la eigneurie îles Grondinies ;au tiorl.ouest, partie pa
A rge s . dans les se-Alps ; Ageiit dans Io Cher le cuîiton d'At.lton et partie par la ligne qui sépare le troisièmne 'aig

Argentne danîîs la Corr&,o ; A rgoi4, lu s danla lLoiro Ar- du canton de Montauban d'uLvec le quatrième, la dito ligne perolong6o
genton, ndulie là Croise ;àt nlc rgettul dais cir eu ligne dlroitejtisqiu'A sa rencontre avec la rivière 13a tsca.

onrg Il l OV Oit lleimiglie îîîî villigo dont le St Jean, G., , 'Iarer arrodo i r t ii cot

itOli u littti)iiO OigiIo :ý cè'est i,aiulî et Volit a Cil îleiîon), di r este dile, auiticpdtet l'érigerci niipit
Pom at'utit Ci to or ne b es G e erth en colaire séartet Sous le 0 0frn do alité de la vill le St.

Irbien J nut r *rn " bornée contîuîne suit, savoir : i l'est par la rivière Richelieu,
" t est doue g losm(biale u toutes ces loca lt se anir par les limibes01 nord le la paroisse de St. dern a louest,

r itS <liii Ÿg l ofs'oxtiôdi es llohi pOit ion des espar lut ligne die division entre la concessionu Ricitelieti et la concession
grat's, qti dle là 'n rs, :Romio. Ot loint voir, Gid Bnrier n it suil, par la ligne sud île la îiupripré de sieur

effiTot, diltus Plino, qt'il so iinit d temps de comol Chares Li nglois, dants le 1Haut tichlieii, cotnprenant ln v'ill (le St.

rOIOelO onsidérablo d otto dotirée -ilag«ins p)toces!tute. Jean et les parties rurales île la paroisse coinnues coure aut
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Rliledien eta & iS liu Muq' a~ dio ie SMd de apo
pdê.t1 du ýlit Oliarlts lenglois, cette propri i nclusivemtnt.

WYolfe, io. Eýriger la nouvelle plre dle St Friat deol~
Mo$ eu en MOUai Mat scolaire, avec lY mo nes limîites quili dSOMt

siikSpeur bs. alntres lins ci-Vilc, dans la psroclamaîtion du Llvn-
tevnmî-Gouverneur vit d"te (tu treize avrildernier.

P1Lt)ES Cri YL< M'~î î; !:EUi NO! ! E-Ta~LVA.î,

b e C, 28 Jutint 1 S7 .

A.g1sCY, Vietrie Atlexandre l'.a4 oseplu :Niicloitn, 1 ilaet 'Il'ruzzn-
blyet Lois Roberge.

I'atricli Aimrn, Sémipldn Eugène MuiWr.
ije'.trvtu:\T rssITTctCE.

Maide Norntnd M! tC-tolin Georgibine L'Poinir, M, Jos4.,
pluino Poitraý. Deplue Iodeé Oh-i (iyxn)o 0orgi-ine Eoy.

MNarieý Et] p'-nle Inchard, M1arie Enialîe Parent, M. A.lianda Boy,
I. Anno llemutéieMrepne3ae %nCeM ue Ftous.
M. odélie 1'éliýson, MaNllvii Truidel, IL Latun Couture, M. i.u.
mina Ernestine C'4îu-n, X1. -Justifie Alziro R1. de Litrit Ieru,1
Eulalit) LnIL.M EuPlOneMm uînr éà exe
Philomèiie Dore, meMsiBîéieLhuexe

lco.u~u..ta~.r.u:I.-elles. NI. Ezélic Sylda Pelletier IL
Antoniii Tirembtlay, M. Céliniu l2ViEleoor agli. M.Et,
génie Gobeil, .\dle 1Lw'eie', 31. u-hLI-tr.M <Jcl
Folitaine, Martie lonise BéLund, AnsaieM blne lieriltie

Aciéle lici-Iiet-, M1. Eugénie IllaiLance, X. Claire Illanil, he,
naéne~I «AlillM .. ne l'éocaîlie Planteé M. célinla Dion, M.,

Chîristine (XI, Mica rmly Apollino lIrenxllay, . IL k
1'aradie, Adéle ilar<t, Ilenriette Panet, Marie EatuBaî

Ele Wlia" JeilaBridge t , Naîuii-u et Elizabeth .
cholson1.

DIPLO31ES ue'i'BoXse PAU les I3IJIEAUX I'EXAMINS
TE V1us.

Connick.
LcbLp xui'ua, re eaht.t(A -Mll Mary 'lîres

Butk Alic 4OW. iîan et Eliiyi Annie Leiil'esty.
t? Juin, 1872, B D.<auar,.

Maie %rmstroný,. Erraetst Barlowv, .Janet 3cKny, Aýnuy ilicil
fird.çoin Ilatluildit rrenhuolxne, 15abella Torrance ýV aia dj

ÊcouI:Ltiy'ruiu,2ele clamue (Al) MlIles. Editi, Blothwrell, Agne
Di-hver, .Jnnie Driver, $el0ma Dully; tbcaGofii.Ian
)anti(-,on,.Jne oiney-, Mary Faudtleat, lida .Atinne
Addlnonc~s.

imai, 1872. e .e,,»

Qn demiande pour lEcole modcle dePecu inîuti
o)u unei institutrice, muni d10onl bonercoininoutdlationg, cuipabil
d'eseignr l'Anglais et le, t" ),aiq, et l'ayanit (-JAonim
* pedant au moins quatre un%. Le postulant deramnion

peme nu Avra Ise, WIuM,
Perc, 2 Avrl 172.Scor ridr,

Oit demandle, por i nil lia sukdiro die 14110110, ceint,*!
(le st. Jtntli, liii ilueur pouvatnt t Iit enseigner c,.

lftnt!C 1rnî~ie t anlaisne, peour tuîtren lit d4reetj.n ile
1'm MclîiO<ILa du vilage.
Pou1r reîog îît tx %ar~c a. ~ ail

tile jelaca pour 'ti2téo îrocha~itie. '11 li îjt > gIi l'u :.

ILt NArièu St. .Xtré rteuir d'un dlit.ine uicýMo ,1oý~

,rnleLas-ai, p)our école inedMt,ýe, et pitlvat es&gier galv.
ment t'atglaun et la fraQi sir <*ht,oeirt (ci l ýrtit e lali.
une famtille o 01dînî u 11110 nIio mdle, z-,a.lrzissr au D>r.
a, xuiistêra de l'inrcton jubliquec, fiisLt csînairo 1"-
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Hq1u eC <VNÇ i Qilloilx J tN ~~

a lo.P. J. O.Cla, in, .ltasîI(c
1 l wd arilletilom pubIlique

J.o'inuguratin mdaimuu de ccutemomtslio it vu' M lte
19 du donttt.L'dti~ (ti lu plan eat dû à lta ci
iCitto catndien (li4tuigitQ, M. *Àé%,iqîzul(, ês situé dilns Yl'un
des pffl cu. vis de tilléî~ ur e ajiienc
pleto " lu MOUSt' 'est fn (lès luenîîînuîît.4 dlont la ville

de0 Mnt réal lient à,nr'îell: boit droit et oui lot
commen l'illi:îgo n' pnt"d p'ols de Ildlntioxî et de
l'irvtract ion dat111 not re pîovi fletd (ué0 .Les eonnisi-

s~u'Csd'u~u (t u I\ort'tt nl'Ont rýien pagn po0u11 t'inlir
uno1 inistituitioni q u, mênme J)eti soli liparenlc extériure,
.afl-111At 'iIIpIortance slil'ilg attachent n 'tout, Ve qui a a)
1 l'éducation de0 notre, 1Jimnles. 11

f U in <l M& IO disogu ton niuit mii écittdui' ]'Imttt'iqtitlL
(10 du ole uni té, tant purcIlo-méme,slque sr li a ,'éîuio n difn

aumsil grand nontbruIonite eunr~ t du ?.lésl)r(?lo-
teurm (Io l'éduication, et.lý luiot, (t 1r~nu eLort

.igrqui a i lmiOnt mon m(jti parîuîl 1$ ijititelr
unc estiime .4i iiiiive-sol le.
1 itrois e0uresý (le l'f(prês ilidi, Lord-e ct Lady isgîr

fuirenit s*eçusq il la porito (lu [)anui- 1r101)o. îIntu
ir (10 linustrI uctin1îbije t tssieaurs lu-,<nîsslr$

e ijorsjuo les l,ôtem' di4tingités et-cnt l'iit lu iite<elt-
>r )liseen, PA of;31 Clnà>io'eu nduid t :1y lad, P)entdatL

(fie Lord. Jisgmu uenpiuil aaeClnvn, sullr
l'oistrade î10 réà cec, DellOt.

On r'ematrquait pairmii lcý iinvitf, 'M. Io Chanoine lPabro.,
le ]1?61'. V inâuio, eIot'îorGnri lo pintcill

flawHon, l'lion. CPi~ ln,. S. Clorrier, Go. 3 l,.
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. nebl Ee. . R., J. L. l.dry l'ech.
David, un Ioilbro oiiidrtbl do u m bre du ar
et du lapresse, et beaucoup do dames et de jellmos JilleS,

La sal o t ait décoré aveu inagnificnco; les murs
étaient tendUs de drapories et d'oriflaimnes ut nu plafol

hlaamçaient des cour nnus du leur et dl verdure.
Les airimes dle la Con«lédration s'étalaient sur lu fr i

p e de l'etrado le flind était rempl il<r T eusan dp Lordr
I 4 l.i rut I uq ueI on lisait .la deviso: 1Moryråknt

r.rstat " ut ppr les einblè mes (lu1' Aca inmindrein
e appuis étaient ornés des armes des nîtin gouverneurs
al Canadin, udepuis la coînquête.

oJrsullo tout lk monde out pris p (-eo, et aprè un mor-
eu M 'rchestro .inouis ilanger, avorat et l'ut des
On issaires d'éolcs de Mon tréal, s'avana au pied to e
I'strade et. prenta ru Gouverneur-G;nérad, r!c
'-ivante des coninsianres

&1 oî rcllencer le Tre-I Honrabe Buaron Loür G? (' iL tL
)I ., Courm îur.Gnéraul disCanada .

l plaise à Votre Excellence,
Au noui d<s Commissaires Teies Cthlique de la' Cité dc

Morônl, qu'il lue soit permis de vous oWrir à vous et à Ladav
Lisgar, votre noble comipigne, l'ex piression de Astre plis vive grati.
tide, de ce que vous aye. bien voulu hoterer de votre prêsenre
J'nauguration detAcadémie Commercinle, érigée et fondée sous neo

'uns les onuies tt <cieux dl l'avenir se teint toujou rs
p éoccupés de 1'impulsior de la tendance inteletue à ionner aux
générations unissantes. Its; ont comipris (ue c'e't de la bonne dirce
tien donnée à la jestnesicse. que dépendent la fore, l'larmione et la
perospé6rité de li sociét6.

Cte acadéî.' commerciale que nous devons nu tle Mintelligent
de t lionorable Ministre dle l'Instruction liblique, a la liberalité du
gvernemient de Québec et nu patriotisme de4 citoyens de Muntréul.
r epodi nous osons le croire, a utn besoii viverent senti et cr5é par

iuneise developpemevnt donné A nos ressources de toutes sortes
I voutre admiiiaistration si sage, si im nparinale et ii jiud:iceusc. I

fiut nu pays des lioids d'n res desomnes Ic cmmiiirere de
lanee et dîidustrie, pour faire face aux nouvelles exigences. ctst
a cette nécessité sociale et politique que les coin mmisaires d'écoles
cathöhlque.romainis dN ontréalont obéi en fonalnt une institution
d stinéêe f rnier dès hoInmmes spéciaîxu qui répondent A ce nouveau

Lurn des plus beaux, coîmne des plus glorieux souvenirs des Comi-
missaire et de l Académie commîerciae, era certainement dlavoir
dêbuté dniîs leur ouvre nouvelle sous les auspices d'un homine il'état,
eminent , q ei va, chargé de la confiance, de l'estime et de la
re'oinaisaace d'un peuple, consacrer au service de Notre Gracieuse

ativeraine, sur un plus grand théatre, la tin dulne Carnière si labo-
riese et déjA si illustre.

os vieux et nos meilleurs souhits , conmme ceux de tout le pays
vous accompagnerot; et fasse le ciel que des jours longs et heureux
scient votre inrtage et celui <le votre digue épouse à laquelle nous
devons une recounnaissnce sans bornes pour ilintérèt qu'elle prend A
notre onuvre.,

A cette adresso Lord Lisgt r pondi en frnançî;ais dans
les teries mutiants

omllez agréor mes rcmerciments pour les .xression loyales
et courtoises contenues tdatis votre adresso,

La chiarg iigi qu vots occupez est Ina foi honoral et àlutilité
pubique. Dans des pays comumo celui-ci. dnits lequel les attri-
tuts du gotuvernement relèvent du peuple et ont exOrces par
li, îmr l'intermuediaire do ses représentants, il ost tel la pls
hîaute i1mportanco que les sentiers conui mt a La scieco et 
1éticaftionl soli lo soient dL'un accès facile Pour touse et que ex

qui, par lotir fortune et eurt rang, l'emnportc'nlt sur leurs concs.
toyoný usent de leur tituenuce et prètent leur concours pour
l'établhssenent d'instittutions icomme celleci.

JeI me réjouit <lotle <le l'intérét que vous portez A cette maison
<îil est appelée A rendre les plus grands services au pays.

Vous avie ral>polé avec trop de complaimincO le souvenr île
mOservices passés et je no puis qu'êprouver lit plus grand

eatisfaction on songeant que votro boni vouloir m'accompagno
loin départ du Caiada.

'o. PUls vous assurer do la part dIo Lady Lisgar qo'lle est très
ittrQuse de se trouver ioi pr6sonto nt nous nous u'nIssoets tous

dux eur vous remocier trs-cordialement pour le onnai
atnables que vous vonlez bien nous exprimer.

31 Arelhanmbault, principal île raemi ésenta
îilsi te une adresse an ilom des profisscurs

l fi TrèsIoora le Buron .sgar1 .
(1%, C, G. Go ("c'uvcrnecr (inéril da Caada.
sia le Pritcipal et les Proftsseurs <le l'Académio Comnmer.C atholique (la Montréal, demandonsre ctuemn

lo so perm de lrésenter 4 V tre Excellen'o lexpre-
s l n t et d notre vive 'ennîi u

iusphirio par la bienveillaitu coicleemico avec tire laquelle Votre
Excelleno daigne honorer aujourd'hui de sit prcioe eo nouvelétablissement.

Les heureux lenets qui ont iguIalé radmititration sisage et Si éclairée du Votre Excellence, formaeront auci>ibmenît
une des plus belles pages do Pihistoire de cette colonie, et ce
sonavec bonheur (lue nous rappellerons aux nombretix élèves
confés A nos sois. les "mmenti's ualîtés piiueï et privées
qui ont illuiri le 1 uaýyagO de Votre Excllencu dlins cette Pro.
vince, puidlités qui noutferont longteiî reg:etter le trop
prompt départ de votre E:xcellnce.

Fil notre q 1 alite ncdeste d'intituturs le la jeunege,nous
ne -uriens mitilitr le r2le qu'a con.tansn t temmaniu \Votr
Exîeller ce il promouvoir att plus haut dgre la caue inmorrunte
le I*'ducation. Des votre première vie cette citè flous.
'mite, 1 uinstruction populaire et laguelle se lévouen t les bons
F1-res des Ecoles chi'tiennes, celle de la femme sous la direc-
lion de teligiese île la Con grégation Notre-Dame et la haute
'lication classique et utivermitaire reCevaient un encouratge
mî't ,sni4bli et liuose puissante impulsion par la graciete visite
doe Votre Excellence.

Voici qju'tujourlmui l'un ds derniers actes do ladministra
tion (le Voire Excellence, et le condescendre A piésider
l'inwügumtion solennelle de cette académie. Si dans tolite la
Tluisamico di Canada il n v a qu une voix pour loiuer la condite
dui ouverncur <eniral, nous pouVus astmrer à votro Excel-
lhnce que dans cette maison il n'y aura qu'ui etsu'r pour consa
crer la mèéminure <le l'arni éclairé du l'édueationi qui a bien voulu
nous lîotorer aujoird'hui îl sue présence.

Que Votre Excellenco veuille bien étre nul e le notre bien
ainée soiveraiie, l'interprèeo des sentimIinents do' loyaité et je
dévoueinent sincer <lui nous niiment, et veuille liienr, er
pour Lid' Lisgar, lott la gracietse assistance atSi souvent
rehaussé l'éclat, desfêtes littéraires des lustitutions Ilu pays,
l'expression <le nos hommages les plus respectueux et nos vîtux
les plus ardenots pour sa santé et son bonlîeiir, et qui, oullieusi,
<les fatigues inséparables du voyage, daigne encore coinbler, par
le charme l soni ainable présence, la splendour <le ce jour mé.
usernable.

Voici Ill réponse dle Lord reîciensouvte
Veuillez accepter ues bien incères remercaments pour votre

adresse loy'ale et reSpectueuse, et croire que le suis sensible A la
Iention bienveillante-qiiq ue trop llittense-que vous voulez bien

faire le mes services en rapuort avec l'éutcation.
.l'ai assiréiment cette exlellente cause très A coeur, et je conside

quI l'on ie lient guère Ci priser trop hautement les avantages.
Tout honteur done it ceux qui concourent à t'avancement de cet

excelletit objet. lis ceux qui, comme vous, consacrent leurs
talents et les labeurs de leur vie entière A cette lii spéciale, revient
un lonneur tout particulier.

L'accomplisseent <le vos devoirs journaliers exige une grande
patienie et beaucoup de travail, j'espère donc qul vos etorts sera
accordé la récompens qui luit ètre l'objet de vos veux les plus
arlentL. la fructication de la boutne setence que vous répjttlez dans

l iLi (a Vous s tîè,;obligée pour la bienveillante mention de
stn inom et nous nous uniissons tous deux pour vous souhlaiter le plus
partait succèi dans le chimnîp plus vaste de vos opérations que vous
imaugurcz aujourm'lii.

ndcress des lves fut lue en français pr
onl itglalis par M. Ijsbarats lnous on reprodisons lit VOt-

cYon f:t.îi iso
.4 .S ,;î .rîllinee le 1S'a.Hoiioral afLcu'n Âar, G.0.~,C..lf

., G.urerneur.Cnrd de la )isaice di Canala.

Sou s Eles de PAcaddmie Commerciale Catholique de Mont-
réul,ious aIprocliint dle Votre Excellence, li prions humblement

eno pitiettre do lui exprimer nos remerciunents les Plus sincères
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pour i' tieiitr insigne qu'elle confère i cette lIstitution, en daignant,
avec unei écAtante bienveillanmcer, pr6sker à son inauguratiom ;
nous donnant ainsi une nouvelle preuve de l'intérèt véritable que
porto Sa M .jest t ses dignes lepr snants A la cause mportante
de l'édication, qui ul putr objt le bien tre uatéril et epirituel de
ses nonbreux sujets.

Qu'il nous soit permis d'exprimer aussi le vif regret que nous
ressentons ci apprenant votre preohAiin départ de la 'uisrance;
regret qui est quelque pei tempéré, neannioins.t, par le raîu:iir de
la satistaction universelle. la rolérité et le succes qui ont eanract<.
risé ici, comue partolut ailleurs, la sagect bienfaisaide adutinistrtti
de Votre rxcellence.

Tout en présentant &,Votre Eieelcnce le tribut, tebpectueux de
nos hotnua:es, tions osons la prier de vouloir bien faire igréer A
Lidy Iisgar nos vouxles ilus ardents pour qu'un lionieur inalté.'
rable accoIipagne ses pas, et inos rmerciements pour Thnnneur
qu'elle nous confère aoj3urd'luui par sa présence.

Puisse Voire Excelenee porter bien des annéeiuncore sý htt'
neurs, dignes rêcoipenses de ses rares tmérites ; et fasse 1<l ciel
qua'.de des mers, ses jours précieux soient longemps cons'rvs,
pour aider non-seulement A la dillusionu des connai5nces huine,
nuisencore, par ses conseils éclairés, u innitien de l'iniëgrité dle

ce g'orieux cnpire brit:minique dlont nons nous disons atvec, tierté k"s
heureux sujets.

Lord Lisgar répondit brièveetnt, en aenglais, 't e-s d ux

Le chour des Wlves d lc ie lit ra entendre le
chant des ,Ennants do Ragnères," après quoi u .e 
élève, s'avança sur l'est rade et tu inm de ses camarado
présenta à lady Lisgar, un nagnitique botqut co-
plgné duV1ne courte adresse. Après que le elu'ur eût
ensuite clanté l'air national, 1Tto British Lion " le
GotuîerneurGénr'alfit un discours très-pratique ur i -l'é.
ductation, et fut suivi pâr lehon. Thomni<.s Eyvan qui pmirn
également, dans le même sens.

Le réverend M. Villencuve, délgu du séminaire de St,
Stlpice, prit clors la parole à po prs en ces teîies

J'ai été appelé à repréenfter .l Suprr qui nurait m
doute été heureux d exprimer S. joio en face de la lroipériti
d(e lAcadémie, digno couronnement des ettbrts du Ministre d(
1lIstruction Publique. Le (inaire de St. Sulpice n'a nuss
cessé de tmavailler a l'avauicement do 1l'du ation, et il a toit
ours compris les avantages do l'éducation classtluo et commer

ciale. La maiso (le d Québec comme celle de Montréal lou
compris, et Sir George Cartier/ comme 1'ilon. M. Chauveu,son
des preuves do ce peut faire une saine éducation csi ique
Mais Le Séminaire ne pouvait tout faire et il a ou des auxiliaire
dans la persomne surtout de l'Hon. M. Chauveau, qui a tan
contribué a la dill'usion de l'instruction.

La liberté dont nous avons toujours joui on matirs rol i
nous a permis d'inculquer aux enfants des principes contronne
A l'enseignement cathloliquo et dans cotto maison, ils puiseron
les mêmes doctrines. Depuis 21 années, que je suis examuin
tour, jai pu constater des progrès étonnants. Mais il est un
chose qui m'aillige c'est l'imdillzrenco <Lu public A légard il
ceux qui se dévouent A l'enseignement die la jetunesso, lesqiiel
sont insuflisainent otu plutôt mai rétribités. Je constat
cependant avec plaisir que les'commissaires de cette école on
donné à ce sujet ui exemplo A imitor, et c'est ce qui expliqu
son succès dans une certaine mesure. Car, si lieus voiulons d
zIeo et clu dévouement, il f'aut nécessairement qlue l'instittocu
reooivo n libéral encouragement. Honneur done A ceux q
ont compris, combien est honorable la position die celti qui s
destine A i'ouvro do l'éducation ; ionneuir A cox qui ont nuis
compris qu'un des secrets dlu succès, était urne justeappréciatio
des services do ces institutours. Il est A espérer que la cond
Lion de ces lernio,"î s'améliorera bientôt, que les citoyer
sauront mieux priser lours intelligents sorvicesotqueloes députi
soccuperont aussi bientôt les mesures A adopter pour leu
rendre justice.

M. le Chanoine "abre, représemntitint Mgr. do olntrén
retuuut par lit maladie, pronuonça les patoles wttivante
tti tant du moins que nous avois puiles rotontir:

la maladie do Mgr. l'Evèque do Montréal) l'a privé d'assistî
A Cetto cérémomi, je viens vous parler;commo son représentant

J'aurai peu do choso'à ajouter aux remarques du Révd. M
Villeneuvo qui développé avecet do coeur et do talent

sujetol lducéa.on Qi nd il 'agi t du co uancement de
no tre colomie, tes iclorts ftits par seté s fonlateurs pour
1'ducationlesi Z Os pensêes s îrosentent limagination.

Le cœur deo lhom est un jardhu pour qu'il porte dIes frni!l
il faut savoir lui donuer P untretion convenable. Un étudint
l'histoire de notire pays. on s'aperçoit de toui les efIùrts d'ployêî
par notre clergé pour cette culture. 4A roligion e prnteipes,lta scienc out, èté d tout temps inculquês A notre jeunese.

IA terro est Ionno mai< il aiu lio bon s ultiveous
ison n c p ((,Znaraion e ntr la F-usao et le. < d i, s

doreseien n de liîa Imeo soliroe, et cependantqe
entre les deux pays. En fiune legu\tivaters n'ont p n pro.
Iiguer do bonne soenc; le tituîe dlctrints. l'îrraligion.
fomientées par l'école dlu dixhuitièmie sièclec, ont. jet" leurs iay,
gee, ont ébbnilé la société filn;ais0.

la révolution de 8 i élevè et tus avons ét les eo in.
oilaims do la Commmac

La France a reni lo need la reliîgion et delot
tandis que llos principes do la C'ineo momale, d(lt respec tde noý

instittutin étaient prce ns :uanomis colleges. auti avo.roid
vus, lart'que le $aint Sige était menacé, des milliers do enuien,
se prKsenîter pour défendre le représeit;ntde slé Chrit et
lorsitio 'enIi s'cst préenté A nos frontière,notre opltiotn
a montré le même empressement

S'os institutions sonte fortes, parco qu'elles reposent Mir L
religioî,n tnt quoe peuple Canadien yora tidèle, il coneu

saviglictu-

ipal D)awson en langue euga'',3.k tinj tre de li-
truction publique p1oionuç l'iuel t ion suiva nte

aJ'urni peu A ajouter, aux noes %t b ples paniep ennet
dI'tre dits 'ai entendu A inon wirts s. bien des loge que je ite

"li Ls, mais Cependant, si mou l, ni honu e S'ine e lu t
vtre com'ptés pour quelque chose, je peins vous dire que je na ril
épargnu pour la cause de l'éducation.

l'cgouernement local a cornpris queh l: religion devait av(ir >-I
plweý dan leî énoles norinale4 Il tulaai, conîn e'a ditun phdo
phe, que la religiondominAt, conme le selour emuil hOr 1
nliiiî»I.î t- e s cors ompre.

aville de Montréal a('it b'-eaucou pour la case de'ducation.
1En ia qualité dJMstre de ' lustruction pubique, e vus renrete

pour la taxe des écoles si generesrnent VOte, et dont n ous ctA
tons chaque .ur les heureux eOrets.

Je i P'loge du digne sujiérieur de l'institution, M. Arelialn.
bault qui le simple instituteur a su *levtr pr Son propre mnérite

t i une des hautes positions die enseignen ot.
Je dois également rendre j istice A M. l.eîpue.'nrebit«te le

cette inngniiigue construction u<ue tout le inonde admire. Il a prouve
que le fnadien f ançais, qui i est ditinguó dans les sciences et la
littérature, pouvait occuper uine digne place dans le arts.

s Lord Lisgar distribua ensuite les lnéduiles d'or auitz

t e q taiet lu plus distiigues dans lertt's etUtV,
ult n n d 'cg n a llit gracieusomlent aecorl pir aady

e

S La crmnoni sest ternminc par un tetognnm u
e flatteur utte spotané OtIert A X. Chatîveau Un certain
t. non bre d citoyens distin"gîs dolMontréal, avaient proit
o du nSa l (lutte villýe du ministre do lïnstriuetioli
U ub suepont lui présenteu e t ndeau, coume muaritule de
u lticr estime et le leur alppròciatioi do ses etrorts p jîroinout-

voit 1a emiso de l'éducation ln mnagniique centro de table
cilo argent, rihoment eise,

n Sur le piédostal de cotte piceo d'orf'ùVreriu Sont incrustés
Sles aruies de la Frevineo do QutébeQ et, lu secau d Mni

és tereeo l'imstruction pu blique aVeU l'inscription suii'tttut

P réilté kt Vhoni. i>ierrc O. Chauweau,.1nstr dc148
truc tiow. bli( ile, polr là Provinc d Q¿Uébcc, par le cité (l
Montrc'al, te 10 jin 1872.

s Sir ilHügh Allan, Jfou. Thonas PyaI, Iacn. (, Will-ti,
11on. J. C. Abbotti Jo;févd. M. Roussolot, C. S. cherier,

11. , 'W . \ rk n n i . . W . D ' , ) , 
t' iNn, Blanger S. S un Mcaun,
10 Beaudry, Thos. Whito, C osnoyera Ed.Murph
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nocteît iàn auI.tre tt ctibu l de ve C'et oe i juste titre que nous formon des vfou Pour votro
deWL pr rite. et les Citoyens dMotréal sont heureux de saisiraF.îabsne dM. l maire C roursl, reatn lui, r cettu easion pour vous témoigner puliquement la rofonde

nue isosiio CS.Cherrier, Se., (J. ILpronlonla a cette ymadut ' o prouge et qu'is épouivent pour vous
le discou Suivant, qu'i it suivrei dPad *îîour votre famileo, mais surtout pour Madame Cliauveau, à quineufreprod triso Hi uleen Pn Wen faire agréer i eesin siucur

m e :in tr

ho doi de ilit e oxpirunoer lo rit q t Jpîouv (ole bsenci
du Preilnner Magitm td u la e fi' to uI ,vgi Vt diti au n1omi

dS toyens do Motral, cel toignago ti.ltime et do ruenî.
naiac, Uneoili idiiioiton liut lâ univ de cit èt Pat fac tio

p )lé j omomebr d conseuil de Ph lltrutioni Pubh-Ique
à le rempilicer, je suis heuréux do vous otir le téînoignage

public d'est tu, par lequel lt' citoyens to firéa aimnt a
recounitro la vivo iputtion que vous avez dotnne à ldupcation

nairet, et ll veloppmntsconsdiî ble que l tîiructiqn
puldique a rmçs, depus que vous pré.id iea ilestiles, a Au,
le tlép.artemeniit charge 4e répandretii o I !' ient Cest' tdéve.f
oppemet rtailîle sont l votro activif é ine aune, a votr e

toflicitudo éclairée, et ' votre déir col4tnt du cnvorisr tout ce-
qui se mtiaclio i cete bmtuiclio importalto f& 1 d tutinition.

ais ce n'est pa settlenient nu iinistre e' instruclion publi .
qu nos dtronn <n re noent rendre lînage c'est

ncore loratour distiigu, lont la parole èItqlognto vst, tou-
jours goitée, -oit qwello so fises cetndre dan' taún politiqu
ou dans une réunion littéraire, oit scienit qti u : c'est !etire 4t
l'écrivain remarquable, dot li diction toujours puire, toujours
élégante vou a valu les éloges de littérteuritr étaigerm, eux.

mmes écriviis s t fi cO,!!e t au pote aiale, dont
les josiei font voir que les souris politique. n'eteigent pns
toujours Timaginatio et ore une ioouvle o reCulve que la
carrière de l'homme public iest ains incompible avec celle de
lhouno <le leIttres.

Les'lottros, les ewaux art, et tout ce qui donne du relief .
une société, ont toujours trouvé ci vou.s un protecteur égalemnclit
zéé et cl:aire.

Votre long éjour à Montréal nous a lais4 des souvenirs trop
âgu S Ipour ne pas faire alluso n <lancs une ocin cotume
celle.ci. Sous ne 1aurionoublierdles charmes que vtdro oti-
versation toujours icnée 'anecdote listoriques out lit iérairoe

e traits <l'esprit ou die cennîaissancos variéeq, répanait sur les
entretiens ds cercles qtui ont ou l'avantage d'eu jouir.

En vous otTrant cetto exprcssioi sincère do nos evux et do
nos sentiments, no us avons la cnivictioit qie vous les recevrez
comme une preuve du désir do resserrers liens qui vous
attachent à notre cité, et qui nous voti font regarder comme

Fun dl nos concitoyenî.

Voiiui nntemnt I ad rosse

Nou, le Maire et lus itoyens de Montréal, avons cru ne pou
voir choisir une plus heureuse circonstance, tue celle qui vous
amène dans notre ville et dans cotte maison potir vous oflrir un

t'moignago sensible de notr gratitmUO t do notre admiration
n4tcére.

anis parler dtu mouvement quo voui avez umprimó a la littra
titre nio,dans tu âég Oit il est trae que lo débuts soient

unt succès, nous aimons il nous rappolr les douze années peu
tanit lesquelles nous avons en 1' honn1eur de vous compter atn

1ornbro d nos concitoyens, titre contro lequel rien, lous
l'espérous, ne pourra prescriro.

Si les doux grandos natîoniditó ui fornient notre ville ont
Jte letreàso pendaént, ce temps d trouver dans votre Iarole,

toujours applauilo et toujours éloqutonte, u put auxiliaire
pour toutes leuràunions littéraires, charitables et scientijuos,

nous croyons pouvoir exprimer que nous somuaos on ce momntt
lèchto do tous compatriots, snus distinction &'origino ni dle

croyance.

1'laeéî\ la tte <le l'instruction, vous n'avez pargné M soui,
i fatigttes pour opérer coet heureux cliangenett qui se inait

festo A tous les rogards, et qu'ils stullimuit, peutr en rendre lo
ouenir impérssablo,<le résumer lais ce que nous almirons

ici,
Charg nainonntill, dos destiteCs de la Province de Québec,

'ous avez favoris6 le progròs et Piidustrio par des msures sur
liunmigration, la coloiation et sur los chmeins de for uttostion

1un si hauto importalco nujourd'hui.

31. Cî vemu pr ivoi retinercié Son Excelleilee d'a-
von bien y\ttt ttutoriser cete diînsitraion et y itt-r
siloîeur 414 <b fit d'umt voix d ralitrs ré isU

Je vou expriner toute ina reconassane
lptr l'c'xtèmo fnté que vous tmu témoigne

lo ca legi e vous voulez bien m offrir restom dans ma
faniille tonino un suvenir bien agréable de la synplat hie do0

ms nne ton d ln Moitré:l.
les malheur qui mtont, fre depui s que ai mtiu cette

ville, me foit r e;arder dans le pasé, avec un cIil d'envie, les
ainéde bonheurgtu e sontécoulées au milieu le vous. Elle

ont été rtiI hes l:1r tant de imarppas do binvedlanco nle la part
l ies contcuns 41v toute religion et le toute oigime, que10 le
d.voir de contribiier. a la botnne larmonio (lpi régne entre eux,
n'a tt ren lu bleu facile. J'ai été également heureux tFaider,

autant pie je le p1ouvac an imcuveient intellectuel qui p
un i grantd essor parmri vouts. et. ce fut toujours pout moi nie

cien vive Puolu:ai. oqe d être alpelé à prendre part aux fétes
litteairees de mes conitens <l'origine brita1nuiqe, comme A,

cll A la mafionalité laquelle j'appartiens. i aipu sous
nofre anc:e-ino constitution, rendre à ins ruetion tulblqte dei
sei-vices (ve vous appreciez avec trop le bonté, j'ai été hcureux
de conserver. our tit novel ordre de choses, la direction d'un
départenient auqute tant d lionsn'attachaient.

Il a été donné Ail gouvernenent de la Provrice de Québec
d*.%tîsurer et le développr les garanties que la constitutioti
accorde aux croyances religieuses dans l'éducation populaire. et
cette ut dvredans lnquelle la position quej'occupe n'a permii de
prei Flroliititive, ne peut que prodire les plus heureux résul.
tat. griceau 4>on vouloirtdes leux sections do la population gui,
pnr Torgaîno de tant de citoyens distingués, en donnent aijour

dl'hîui une pree si frappante.
'l'elle a 6t% ausi la bonnte ortuno de ce gouvernement, dle

seconder puisslet la mouvement qui s'est tait dans le pays
en faveur de la colonisationi et du développement dl nos ras
sources par lt conlstrietion de notvelles voies ferrées. Nos
cités reçoivent de ce mouvement !in iipulgion qui exig en

nIme teîmps le Plus grand smin n ce qui conecerne instruction
dle la jeunesse :vos efforts et vos genîroux sacrifies Pour la
rendre digne les giande stinée0s auxquelles notre pays est
appelé, st loie le complémetit leureux et nécessaire dl ceux

tn vouîs faites dans la direction dtu progrès niatériel.
Madate Chiaiveai et ita famille vous garderont unc bien vivo

reconntisan c de votre bienveillance ;l s'aejottera nit sotuvo-
nîir si agréable le notre résidenco pari vous. Je ne songe pas
sans émotion que j'ai laissé ici une fille dévouée Al'itistruction
de vos entîutts : et après des sépirations plus crutelles. cette
pensée at pour mtoi qtuelgti choaso <le consolan t.

soyez per-.-iadlsN lonsiuir la :tire et Muessiu0rs,<pte vo

honnes paroles tinot'.eronitlamnais le ia mémnoire, et que de,
retour dans la ville o j! suis lié, où j'ai vécu si longteniips et oit

ai reçut au'Si tant dle pru le binté, ien cependaut, suoit
votre houreuse et aiiiblo expression. tic pourra prscrir contre
le tibre de coicitoyoni que F'ou ii'avait reconnu ici cii tant de
circonstances, et guo vOUs mo10catirmtiez si gracieusement 1iauetijour-
d'hui,

Agréez les vcx incères que je frione pour la prospérité
croissante de votre noble cité et pour le bonhouîir de vos familos.

one fut ensuito levée et l'auitoioi se dispoiai t

son de I 'hl itio iuatiil o e to tlo Quiocit," jouté pur

I'rchîestro0.
e cadan oblet .1 M. CliauvottNu ost d'une n ille

d cllart's. s

Nou onropoduaos tîtno grvuro aissoz idòl sut li

paigo smn'inte.
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11m]. Pierre J. 0 Ch-uveau, nuministre de is trat u Province (lu par la cit. de Montréal,
le 19 jui s

ci cguaaate-meibtIè,îîc colt-jj<j<. lt I9 'lsocI~io <es nttiIcîsli.1' au,
la circ>iscýlript lotile i éc>ole nlo<rmîale .11c-

ues-Cairtier, t lues le 2; janvIr, et le

SÉANCE~ Du! .110rs DY: .JAYVIEIt.
1-n l'aîbbé Verreai, j.linspecteu alade,

. J. o. sern, président Piienm, vieeA>rPsil
d aey, D.Botdrias, U. E. Arclainbiiu lt, .J.G(odùn, G. rvaish. Laeroix Martirneau, J. jeurdnn,

y .il..O. 3lautteA lire, M. Gurinm, P. leners,V. u G. Coutnre . Boire et Ics élèves de l'école

Apres quelques mots d'explieations roitifs i l a deiîèrecon reltce, 3. le Présid.et informe l'aulitoire qvue M.
td dsire fire examiner pailes iistitutettrs p)rsui(sà cette e:<uco un cortaim niomîbre de spécimens le calli-

9rpldc de deàin, de stenographie et ld petites compositions
qu'il a recueillis dans diflérentos écoles de oiditri3t. d lusieurs de ces échantillons,

continuie M. lePrsidenmt, méritent tino mention spéciale,etttginogiiet hautoment qu'aujourd'hmil'on attache unoimnhor-taiice najeuro ii ces arts, un pjelit trop négligésautrefois. Porsonme n'ignore qu'àl l'heute actuelle, unebelle écriture ostr do tout jeune ionini qui lésiro sefaire adnettre comme teneur do livres dans ino maison dWcommerce, Ot commo clerc dans in bureau quelconque.

Aussi, nons ne pouvons qu et les iuaitres et
mUtresses <l ces dîtrentes écoles, qui ont, comnpns cette

essit, et qui ont donné A leur enseiglitneint ineo dire
tion oli rapport avec les besoins du jour; et, d'un autre
cute, avloir gré là M.ý l'inspecteuri qui noe églige auleune

occasion le mettre cin évidence eInri de chacne des
inisti tutursois son contrôle, et, par li ilinine, de

promouvir dans to certaine mesure, les intérêts dle

Voici les norns de ces diveresécoles
Montréal.-es académuies do MM31 Archîîîabu]t et

Lacroix ; les conients d<l hCongrégation et de l'asile de
la Providenîce ; les *eoles do Mad. Marchand, dds Pelles.
Gibeai, Poitras, Cronini; des aveugles de l'asile Nizareth.

minpîguîe.-. colléges <le Rligaiid et <le St. L:urent
les cnvents de lit Pointe aux Trdmbles les Cèdres, <le la

oi uto Clairl, le Lachinole aud reu il, do Ste.Gnviiv
<le St. (ty urpe,<l St. Lauìreît, <le la Côte des Neiges, du
St. lgr dui CeW n et de lta lionguio Pointe ; l'académPi
des garçois de la Côte des Neiges (rères dès écolos chré-
tienie ; leécoles des Daines ]Decascs, Longue Pointe;
Molle. JéeîeA Riv. des Praires; ldes I)aines Grenier etNorndeaiuleî, St. Ali Ino di bout e l'île dl1 1 fétu,

Litclino; (le M. Gélinas, S Zotiq no; dl M3LcGregor
Côteinan< itlinigdo M. Charhnd, St. P0olyce o;<le.

Lan thier, des Cèdres ; <le M. Bouîdrail, <le Souleanges.
%L îltte lit un essai sué les qualités muorales, iiitellec
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et ; de I'institîttur Ce mi Sr ne donn e Prétident o(re ldisc Ision lo sujet suivant

ril'tiiC t dc so0n travail ; le cadre uill'il fst tracé ? Si 1int tuteur doitre considéró comne teniîtdanîs

mt trop Yasto pour qu'il 1puisse, dans une seule lecture, s clasie, la place dui père du famille, n'est.il pas par cela

p:rtourir toute l'étendue: il àto i consilrer ins- InIe autorisé i q , ier des puoîti corporelles, lorsqu'il

titlen î,îîiiun point dil vlo loral. En parlant du lo juge cesare

ioble tut de ICels en 1,t1 . auti'tte s'et élevé à de MM. St. IlilaireoludriaCasgrin, Albrire, omers

luntes coisidléations sur lu mérite dé- l'instituteur, et les Rîrlonniêr, En nrd Totr'uit ('lDonoghue, Reegnu de

lts de îrintier ordre qu'il doit lde r ou être battent la questîiî et t vienmünt îcetto coneltision
lu Iur n e tch: niit p ne Mt entaq uii r Il est aliniue l'instituteur lorsqu'il exerce ses fonc-

si l'on vritblenin ap lé à cette tarrière, li iin-, tie n t la place du p ru léie il , que tonte

m, c le fai t pr uvo uI m tn i1it uO i unsubilité q ni. ineonh à ru ernier et l'i ttî>rii

de ljet ies prof'ession,e t init en ivmt ses pré eptes dont il e t revetu, r'viennent A l'instituteur hIii-nýine.

Srdre ps saissante l t ho qu'il Person ne contes te nu père de faimille le droit du pur

d mpi t no 
n e f n t (i o d é ernn t e t c h r i t b l e m e t c e la v a si a s

t. t h' I -t <ettion dire itilue la nature mnélme lui confo'e ce droit. Ori,

Sd'apliquer à la iiline l n es u coti itiat a l ti tuteur l'eduieatioi de son enfant, le

<eok le n /ue repu/dieëu Ou père le atubstitue ilans ses droits, et l'instituteur se trouve,

M le Ihriaii, alid du ar nseunt, rov u lu droit (le punir quand il le juge

Lit.eroi N, ' ri Ille ell, M mrlicanI e 's l àn :1 tc tA line nî' > s

pîrennîenît t la p~aro)le, et eu-cudeýrùet la1 Le-e,- I dx inotions sivinaites sont raidntnant opté

ion Mns dirle vue. Je -ue-tio litt mise 'l' e les comptes.rendlus soient publiés eni

auxvoi., :l inti jorn des instituteurs re de vin fuvt r q ernt distribuées aux memnbres de l'Asso-
eiatiol

Lecture sur w'iporiec les pre Nf. tuule Qul e arielo (l la constitution soit -mendé de
Leture nir rd amanière à adimctiit'e conme membres do l'Associationi toas

ecturesîli' nlt it' et rcl itl le ùso it uc et krf m rs pratipuuts.'

e ti ne par . en . Anrelanbjult.o rne ai dernier vendredi d'oût pro-

M. Amelinbidt prouve qule l'î2.1i'/hCIIeid4 lhïpe n'»a chalin. .1 Il Il. 4l1'aat-ii

untiais té condainne par l'église, et que, 1în:r Con Muen t
il :. ounil Ifciquement reliix, le droit dexcreer les Setrétaire.

prérogatives nue lui confeèrent, les auoits (le ec pays.
(Le manque d'espaco nous forco de renttre att prochain

nl i quelques extraitS de cette iceturec lun f lVau st

tranVer place ici. JiRd. J. 1. Il.) Revue mensuelle.

M. 13. (1.1 )îeiaibfli 1 o avis dc iiîitioîs Q'
.U.veile ehmb t ds ar ie eii b e graud événenent du moi, à biien des points de vue est,

con III.reinl de conerme qu entl S pub s contreiit le Jubié iiternational de paix, qu vient d'avoir

} lumoch îi'es, quili seronlit distrib ittes mii d lieu A Boston C'est assur liet nnegrandO ensc quia inp
'l mrgnisateulr de ces réunionsn inensesauulles sont couvrié

el (-O Iarie-l Ilt1t litcontittionýieeitý:lleIIÙ ales pleuple (le deou.- continemnts. Il nous goinblé qu'il y a là itit

malnière ah etmi li cm e, iuenlbreï (le l'Assoiîtili toils dles CaIractères (le lit véritable civilisation, unti (les grandts pinci-
n am fri adettprQJesscmm nni tsîes rle la politique internationale de l'avenir. Les nations,

mo ni tiuon sivitto es tr dopt est Comme les lomnies pris isoléine t, ne sont pas faites pour Yivra

io le sIjt tic disciu sion i Il Si 'r oit t seules il faut qu eles aient entr'elles des apports ; non pas
( jetdú ti i nttterulement le ces rappe;ort 1froids et intersesé qui naissent d'une

oidréI eolnme i tant, classe, la plae alliance politique oit t'un traité (le commerce, mais les relations
île famille, n'est-il pas pur cela01 même Iutorise( ini;îr dà S vrainent agrèables et intimes, (ie voisin A son voisin, (le l'ami,

jufîtzt~î'tjoTeIî5,lor'squi'il lo julgo i ssi oi t 50ou aii onl deoi île tout contrôle politique ou Commnercial.
ivoy r r lit prochaine o i ie e gantes expositiolîs internationales ont fait iel

1rtnot la h toa moi. que Chose dans ce sens. imtais pas encoro assez. Il y a l'aatour

5f moi ul>o propre, national, les rivalités dlu coierce, les rancunes d.

métier qui so rencontrent sur lo torman le réeilit es

s Verrenti, . i ete ni Ont ependant leur boitn Ct, pisq . Ils réveillent et

., .Csgîim présidlent j \V. YicJ.Ildiit entretiennîent line énmulaîtion qui, sa.ýgemenot digée, nie pieut (1île

Lst. lila iCg m rfaire avancer dans la voie du progrès. Lles .ont loin, toutefois,

R . M orti sein , U . ) I to, A . r aeen baau l'l. toi)pînrt ar S, d'être calculées potir form er oit cim enter les am itiés réelles,

Rrtlinon ( 1. og e l 1solides, entre eux pu oplusieurs nations. m
ttran, O. Pelletier1 1. Têtralt, . Jo A. A N mb. e Lîit.i1 international de paix est un rles Moyens et mêe le

oi'tint, T. Siii-d, JO. Gir' Ma rti A. Maletteo oye Çoplus pnavant poulruteurs ce but. ir et

1.N 30ienW Mud(vt -q ;ras .ietoisliisonîs, Surîut Illa muîsique. sent les producteurs de lpaix presiju al.-

C . oi' a i,ý y d ch. G o rl ni , . L a îi) e rc lc, Il . ta t q ui l il son i t les fru its . C 'est d an s ce leai i el am l q u e les

aoire i . les él es lo l'écn e, ' o lleu o. aines usapaisent et ,oubliet, liue les rivalités S'alot ciisent et

lieti leet è do es o t les lieu fr at rnisetI,s o l es amitiés se roncontnr t et s'étaolissent.
LÔe~cni' onet adopt-.o d IBeethoven, Mozart, Moyerbeer, 1ossii David, sent dte tous les

-hecousdi eluu<''s-Iopays et, patenn toutes les nationis. lis r-epirésentent

d Ire c l re es 
p ays un <lé ete ap grtllie id he arm onie et de paix ; et, telle est

.ne lo i iers - i en le lrut eur pu e ( e concliation qu'on a vu, sous leurs auspices,

doIn l iitset lt 'prtssoe ces deux mortelles enniîemnies, non seule

lM U m iAr.luunbenu sid t). ao n croi' an f ir mais se rencontrer volontiers et

so sid n i n . F a l i o t air o p.e que s o n r la iaci sciences et e ns ongilis <le

S u t'r m .O t i o g l o tho M .l • njMn d I n n a v e u l e p r o c , c

Suç . ion doi [. Pollo tiel, secondé par M. St. i cstruction la guerre est t ritine de lèseseciété, ets cenu qui

f Vôtnil f 1 "aMi'ietî,..Pu>it M umîd sonmt A lt tte C'I,îele IIatioui doivent pirenrtosls oys
])rs a tnonu, J lPOup u . nliî otl A. 1 1 la sauver (e ce mealne, sas dimîtant la forcer de rou.

efi . Sont me oso sma gir. , C'est à la dilomatie qu'il appartient (e résoudre ce pro

Hcu sot' 'oriiii; ds c larasC> put'M. Falloy' blme, N'us sommes certain touteloi qun ýIIbIG dats ho
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genare le celii (li vient d'avoir lieu A Bcstona et d'ti i SeCours a

pîUiszit l lai diplomatie, et lait pins pour la paix du mondo que
plupart des traités modernes outre nations.

C'etl seonde ftis que les E'atasUnis donnetti ami monde ce
baapectacle. LO jubilé de 169, eeplend:at, nt'htai t iîlue bien Q

peu de chose auprès do celui de cette aîamîée c'était un esai l
timle dl'abord, mais que le suc a encoragé et traifortîé. U
il serait 'i dtirer ue Iexpli tt tivi par Ies uitre nations e
l mesure <P:u fairo leur lrotit. 1
Cetto entiido dlémonstration ia geepeîlant pais eimpêe1 lch le

jeable iaériniièti le cottinuer ai piélarIzter ses électiont pour li b

1pré<l'elice, et d'y mettre tolte cette ardeur et cet te longuo des n
ens qui connailet la valeur dit temps et qui ont popularisé a

après lavoir cr l fameux diton financier T'îife ¿e ilifflgetu. il
.du4ilq'i présent encore leseuis atididats rieux sont nIt et 

lloriac Utreely. Ce dernier a lai-e la rilaction de la tribte
Iour le temaîpi qui coulera jtsqu'aius le' élection,, atii d'étre
JIlis libre, et tic permîettre iA lIopiniioii publique de se miîaiite-ter i.
plus franchéit à son "iad. r

Lda questîindeI Alabiama, dlent le puiblic cet entretenir de1 ti-
si gitt emp, 1vieai t d'eiler dans une pae tnti livolell a
qu'inattenile, sur le chapitie des doimages inîdirects. Y ni-til I
eu vritableient intention le céder tit terrain ou d'entret' as i
la voie des conciliations. dc la art les Etat).Unis ? tit bien,
est-ce la suite d'ut moment d'ir-e-lexioni 1 Lt choseO',t diilieile
a dire: dats toits les cas voiei. le fait. Uatîgetit et le consil du
cabinet de Wathington sont ventas déclarer, devaintI le trilbutnal,
que leur gouverneenat aie désirait taire fixer aucune itideni

In lrOeut pour le, réelatmatieIs indirects mais j u seuil
)tit était de soumettre la question pour faire décider et établir
le priancipe. En rêponse il cette déclaration Lord Tenterden.
ait noem dit gouvernetnent britaiinniquel a appelé l'attentioi dit
tribunal sut' la clause septiem dîu Traité, aux termes le lautelle
-'le seul'pouvoir dotnît aux arbitres est., celui de coisidlérer les
réclaaiations ayant pour tut ue indemniité pOniaire.' Or
les Etats Uni é declarant spontanément q'ils eorit las on vie
un ltenilable, poseIt eux-nmes ime objction itrjutile it
ladmi-tio de leurs réclanatiotis indirectes. Le tribuinal a fait

im diatetment droit sur cette question et a pgrononcé unimisie.
mninadmissibilté les réclanaîtiotls pour dommages indirects.

Cette décision a jtrit enlever le malise qui existait depuissi
longtemps. Apropos le la qustior, et redloritier plac ci Ilt(ùp0ir
d'un règiement saitisfitisait, et sîrtotut ditnitif,

En France, il Femlile sc préparer <µuelque choI d'et:traordi-
naire, si toutefois on peut enployer ce mot -tt tjQt tin pays
oi, depuis itrés do deux an le chose, les plus insolites et les
pluis inauttteaîluîes sont A l'ordre di jour. r-iine teleporaire
commence hA ne plus satisiire l'opinion, et parait tirer tsa fin.

Los difflretits partis se mettent sérieusement à compter leurs
forces et A calciler les claicos ^d'tunI muouvemont., 1lsont eu.

il y a quelque teimp4, ine entrevue et ue lecation avec M.
'liers. Cette démarcho n'i as parut avoir tous les résulttts

favorables qtiils ci attendaient, et ils ont trouvà le Président
moins faicile, sur Yarticle de la capitulation et <les compromis,
que les généraux <le la Commune. Ce mouvement, toutefois
s'il n' laus avalaic letur position, a peut.être fortement ,branial
celle du -régine actuol, et MI. Thiers en mniîifestöe lui-même
qualîque inîqui.tudo.

/l n'est pas îroltable pouîrtattu'asuctn dles prtisqui s'agiteît
ctuellemeit, arrive au pouvoir. Si M. 'lhiers ilisparait, comime

li chose le luut manqîa1uer d'tarriver 'un moment i l'autre, car
le paient n'et jas innortel, il est bien posible que lo règne
des communneux recoannience et quao Paris redevienno le tial Itr
des drarnes terribles qui l'ont ensanglantz r lvsa titi le la
guerre. Dans ce cas aicun autre parti que le parti de l'enpire
nae serait asse. puissant pour calmer l'orage et r'tablir l'ordro
d'une manière permanente. les journaux f m'onai et iai
faire et dire, la majorité le la nation est on aveur de Plemplire
et contre la royaUté. Quant à lia république, elle n'a vLritafle.
d'adhérertts qio parmi la foule déclassée et désteuvrée des 'ands
celntre île population, qui aspire il goûtcriau gâteau et t obtenir,
pour quelque temps, un certain coritrôle direct stir la conduite
<lu char de l'tat.

L'ambition d'obtenir cet hormeur, tout légitime qu'il paraisse,a pourtant ses dangers et ses retours M. .ties Favre, vice.
préisident de la défenso natiotiale 1'Cprouvo aujourd'hutito, fait
voir l. cetux qtui dùsirent régner de quelque manière, que tout
n'est pas rose dans le métier-do souverain. Ainsi 31. Favre a
confess- avec larmos devant la commission des 'nquétosi que

tsi l'armeo de P'Est a fté obligLe de sé rL'fu ;ier eon 8uisso, c'est
qu'il tivait négligé (tavertir la délégatiotn di Bordeaux qu'un

s h1od ,IEt<.é0 lgý l e éuge t'ýuso 's

rmtico do tro jour mai ét cotenati )tir etto Ürme, pur
. de lkmark dats la convestion du 21 janvier IxI. Ce, soil
ubli a cosité la vie i 50,K00 homiames. Cet exemple e.t, propr'

Oîiure ontrer bien leï ambitionsa illégitimes et pretentius
n muic' zo temps qu il app1lteo1 l'indulgeic et li itieur
eerreurs qui peuvent,échapriceux qm tieitment riillr.

ment les rênes dt char do l' Itat. et qui d ent tout olur t(ile
t toute leur morg' t itie at iaintiert d'tn losu ion la ns hlauei la
is circon tanies ou le da voir los aor ga .

Au tuiett d tote ci ict epe n les glta lee
oil volonté, le résident tIl tle, imgntnt à ituVer ilei

ioyens do délivrer la Franmco gl la piresentic les trou1.î
lleiandes. l l rxdent tit t ptéiropo- an s cept
tatt Ilîanor de résul tat final Un dernier pr'jvt a tutmo
tre sotitsîti A lassemWl ''Ve et l'on esp rîe qtu'il rdliera la najori t
es urag eeta exécuté sans délai.

Le m. o de juin ai tour non poqut n céti 11,a ment
fantsa îrotano de celui qui repgreente on ce pay l'a atoié
ovale. L.ord Ligar, notrO gouverer général, et retotré en

o terrei apr i Lannit ticj patir l:ati oiloi l, e rt:it
ave lui eitiint r sînre e gIts sel % îhnin-ts. Il estrin
par Lord liutletri dont la rp utatioI est d'mnitlillitt. en
ittiriture et on l iploimLtite. Son at-riWe en co ay . it
en dehori du tiaoto et de lapparat ordtiairos il a cepeonenit de
tiite, par seîinaiéres aJlables et son tact pi&rlait. eré la plus>

hr s-e imr 'i;n pni ri l oplatioal d nottrO ville. N>"
ecteurs notus saurot pet.ètre grê de lotir donner sir Lel
Dutlerin, uque 1 ltailS biographiques qpte notu trouvons dan
e I. naîry ofhe ieia( nd />arone.taye ot'the Uritis/î Empr(
par Blurke

Sr Frederick Tremple lakwood, Chevalier île'Ordr (le
St. Patrico et Chevalier-Cornmamleurde i Ordre du liin (c

so it ci abrégé K. Il.; K. C. Il.), hneiuit nau niois le jiuiti i2
et est par coiiéquent, dlat sa t annt

En 18-1, a, la mort de son i re, il devint Itaroi du lti ta
et Claneboye.

" Eti 1Xi7, il epoòtioé l'il oomb lo fat h iett teorgini.a ll atil
tot ; de cc igariago sont i Os trois etiits deux gar ie 41
une ille.

E'n 1si 85- il dait attaché 'I îaandog 'aOn
Il areinpli ci enoutre, avec grande habileté charge, d

So iecrétaire dlEtat pour le% does, 8 0 et id ni bre
li comuni.s-ion des affaire, de Syrie.

Il 0t conunu atssi, an le iotdo littéraire, pa titi re
in mérit éapréci5 et qui a pour titie Lr tJcrsfrw;m /uhA

Nous allons intntriavit passer i notro bulltin nécroloine

qui S'ouvre par uin noem ubiei conttiu dans les cercles polutiestie
et trAs'familier n rotre ville de Québoe. Uorloratl' Jiti
Saîidield oD)onal i est mort le prenier de juin courant, à
Cornwall, Ont. Nous empruntons l un journal de Québec.. les
détails suivants ur cet hoinio renarqaatèe-

'NL J. S. .NIncdonald ai joué tu rôle dats notro histoire poh.
tigue. E.lt dès 111 membro do la chambre d aernblée du
Caniada-Uni, il a toujours continué e d iéger danls nos diféreints
legîil tturos, 11 est, le seul de sa géniér asioa qui ait siègê aussi

longteman S interruption, Ds î soir:entrée en piarlernot il
s'était ttaic M. Ialdwita et . M. LaFontaine qu'il n'a j.iiit

4lW'aeî'tîCs. Eie ,lors de la iornination <le 1. Illako nu poite
<le juge,e t\l.Stiel'1 Macdonaal qui la renmplacé * .nîlIîaO
sollicite r rtl. En lS52 lo tnistère Iinicks le fatiait élite
orateur de la cliamibro d'assemblée. Yeot] cetto 1patalité îai

adiesai au gouvrner on 8M1, tino courageuse reveniecatioi
dies droits de la chamare, loiaî1ue le repr>soebnt d tinotro soit
veraimîo pi orogea fotit a coui le parlement.

Depuiscette époque deuis l'alliance des conserateurs di
Slauit-îiada avec les libéraux-conservatelirs dt ias Cuiadî M.

MIaclontaldt s'at tenu dans le parti opposé, et c'est ainsi qul'on
le voit, cin I8s.i, fhir partio du ministère lrown.Dorion et en
1802, formîer Ii-mmeo nu nouveau cabinet. Itesté ent deliors lii
parti uiîitériol duhrant les dimssiots suir la coMé.lerationulM

uîdliald iladoakll trouva moycn, cepeondanti onî 1807, de se
fairo atteupter comme 'chef tu cabluiet local d'Onta -o, pttott
<jti'il a conîeiVéo jtqiti en dcenbro 18il. M. Stndtio d ac,
lonmuîld a été battit et remplac intiistèro par là fls (le celui

4uo lti'te, M. Sandîleldl, avait remplacé datns le ministère
L.aFotiainoaldwin, cn 18:19.

Depuitîs qe le pouvoir lui était chappdeli qu'il était
tombé <lians unco toI d dsmuvreiont forcé, M. Sanîdli0ld
Mlacdonal' nyait été atteit d'un afliissonent profon , dt linao
débilité générale qui vient de le conduiro au tombenu. Il éait

no on Dôcemnbro 1812,'"
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n.o îa tînejo'r, c'est A diro e r la sit étoigait A clw York,
1 llcs Gordilon onntttt. doni 10 l nom est int in net lit, à li
tltiorrd jourr no ci Amériquo. et tai1it un loin <dui

rand iérito littérair-o et adiiinistratif. 'Il làd conna1i
ianro de not re langue A uni haut. r dgrû (lo pci fuetion. En 1819,

débutait d» s 1e joiuru.binu avec un capital di $. fo'ce
lu talent at dt nerie, il est parvenutt au premiî'e rangL' ett lors

do >a mri< son fineux jounil le kAWiI dont il ai prt l. Popip
taire lfl IS35, liii idIonnaittit i rovenu annuel d, plu, doe

e p n Sa naort a zati4 beauc o m Ddi e pe M dn. li n omdo
d urnaliaue et de la lttéra tur
óître dp.artemnent a istii lait ino pet onsilbg bln 1

perno dk M. J. W Marcouix, dèeédè l St. il, ]qQhe
1l du courant. 31. Marcoux était tut des plus nlliliu mamp

tlu bureau d iinstcrucion uhhq u où11 enracteru agrub (le,
et Iia idtuds <e travail lui avaient acquis i e'v t iuo <e tous

ceux qui avaient ds rapporte avec hu. Il ';dt < que di .

Notro vi0lo a i.galment. perdru un du seM dovn lwA plWy
aliins et Iw&ls rolpectab l. Cloinout Cl b die/' j)

21 juin. Nous nou associon l Vit c nur au pel u
Values <i i t 1 > a ài î< teho euet
4N ous avouns lit péible ltiou< uîcîîe ~î, a jtýîî N

döeo d'un hmuînouiî dont la vie toute entire a dté u ,eempl.
do patience, de coutrage, ud'nuur, le dêlicatene et del alritu
clretienne. M. <lilinit Cazeau, oilicier des <luanes de fa
Naje"t frr) do M.1 gran icairo Cnma rnds, aandi
dcriier. m ballo iino à Dieu, aprM aêro paré avea toi.

eojpfraunc <o nanour, au r<outabllo pasago sii u Pte a é'r.
nite. a némaoire vivin longtcmpi l dans qu . oi il a tout
fait polr raudre les bien Mis de i rducatn. oi a tant tAm

eaill. , Ot, lt, tant éi ii
S CazCî. u était Ügé do près de soixant.eltu ze an

était le type do ces ancins .rudinsqui avaiiel emport de
la vieille Frnice, avec la foi et lhonneur, cos liabitulisd ht lî»pi

uStä gioruse dovenues .4i nrar (l nü jour>,
M. Cazeau avai Cneigné très ongtemps. et fuii de re.

miVrsýinstitturs dlirlt and sous l'n:,e n nn
dito du ïInîs:tution royalo. i fut ausi peniait lonîgteujip
directeur <1u la grando écolu la societé i éducation aux yIc

9Qube. C'est donÔtitñi <e pionuiers de t triin pub
ue dans cotte Province :
Nous at rions du aussi parlerlulôt d'un autre vétéran dane l

causc de l'éducation, M. J egnauhlt qui, quoiquee, hlaisun ige
tîvanc, poursuivait encumo r Motréd sa carriére utile et

laborienie, lorsque la mort est venue le frapper. M. Eegnauilt, quoi-
que né en France, était depuis aSsiz longtenps dans é pays pour

su cotsidtérer comniue l'uti des ri.itres. Il avait d'aileurs nà<quis son
droit de cité par ses longs et inportant.s services rendus à la causa
de l'instructionpublique. Il appartenait i toutes nl wociétés lit tèé
·aires de Montreal et était de toutes les réunjonirs jii avaient trait ùi
l'éducation. àathnnticien distingu, il a prépjar un grand nibo
le nos arpenteurs et ingénieurs les plus marquante pour leurs
xtilmenis d'adssion, Il était professeur A l'école nlorîmale *lacques.

Cartier depuis les preiniers temps de cette institutionî etavnit atteint,
lor de sa mort arrivé le 25 février dernier, l' ;e avancé de 73 ans.

NOUVELLES ET FA1TS DIVERS.

noeluio pulire a Turi.-On é (rit de Ttrin
Un des résultats intéressants dui dernier reccsenmant italien est la
Costatation d'tn iiotatble développement dans instruiction poptiuire

lirin, où, sur un enseible le 212,044 habitaits, cil litn COn OC
qM< 0147 ividnui ne sarliant ni lire ni écrire ; ce chhire est, en

ralita, assez restreint parce qu'il faut Cn léduiire les vieillards et les
eifants au-ldessous de six ans.

Parmi les étublisseients subventionnos arl'éilitA turiînais on
coàiiptI 2.lycées, h gymnuass comîposant 21 er; un institut

rofessionnel ; 4 écoles tclhnîqueN comprouiant 15 classes sin uiviséCi
en unoibre coisîdérauble dl cours.

1E y n n outre, un grand ntobre d'écoles prjnaires et d'écoles
dadultei complôtemîîent à lat charge ble là ville, d ill la iuinicille

t des locaux pur des hcoles du dimanich ouvertes par le cercle
'Purinais

ces ant sources d'enseigncintin, où peuvenlt puiser les
s s'ajoutent pu les clases auies d'excellents établis-

- ' sf ruellu p ;ei7îque eA ne Par kl dernier transportparti de T lo o n iovembfire dernier, vingt et itn élèves tlt collègee tirseillu viennent niore d( rele ri uir :î Cochinchî liienî'a V nl. pndne t leur séjour E uruope, pour doiiaer i cesnlitides idléee vxete. sur nos ressourcesn Aur le delpuent
du ltr uihntri : en i"î', ils Ont été colutits A l'Epoiàon

umivrle, vilheu ipe tacle qu'ils i iliranet lier
'eut ila g re rîièîr, leurs lttis a 'e lo iq piwit M lufiayniieiu tl'ardlente ini é des An 6t, tiit tini d t s mallieurs, juiir i! a'à la fin eles respirùreit la ie en 'aveniir et

utii attac leniîî,îit ii*ktéralîle fi lour nouîvelle lâtrie. Vb re:vaient
chez lî, fières l'éducation forte et iiiralu i p'uuin lpitleloit auner
aux ta:lbîîn t de st-, colonie elle qui lur fut tmirer ses grair-
'leurs et qui leur tonunande le rpeet dles iufrtunes

Ici lk îta le la pi essiu le îîe) écoles ei C niine
plhuis 1'î3î

-P C ,,Ioiit2 le frane.ai, tenues par kde s e, du la )netiu
chrétienne) :les: ÙAwu.

58 écoles I'l't iigée, par les frères)] 1,' OS s
En 1808.

11cfi éurîl's de grîr.uuns ploit dirigées par les frères] 4.if;7 é)écîs;
en 1 ecle eetiie tilles, tenuis pr ut use de

sailut-Pa il de Chartres, comnptant :2 é yes.

éoles de prçoni (ont Vco- municipale laque de 0pu et
écoles de frère 4,70> c ; n pî.s S écîks de petitcs
les, cornpilîtanii 50u ve

nî 1870.
1 "Il émue! de garçon [v Couopris le sénn écues de ères c

Fécole nimu0nicip: O000 élves; en pl 8 iclede es
comptant , 5J élòres.

L'école municipale de 8:Égon fuit créée par ui aireté, du * 10
février 1863, dle l'amiral le 1:n Grandièreo, uilr les enfanteuropéens
etii]ie d diverses nationalités qui b liiitent notre chef-lieu.

Sur les mônes bancs on y voit figurer dejices Euroéons, des
(iois et tics iniies Cet établissencit, qui répond à des

beoins tut spécnaux, a pris de l'importance à muesure que la ville
s'est dévleppée, et il a donnI6 le hons résultats.

Ies écoles île lles ont été fondées par l'initiative des religieuses
de SaintPaul de Chiartres qui sont vonues en Cochinchine ds les

premiers jours le la conquête cin 186;peur faire le service des 116pi-
taux et pour i'n'uvre de la Sainte-Enfance. Lur magnifique jou-
vent, bati en 1 s2 par ta supérieure natulle, la digne soeur Bunjamin,
renforme plus le deux cents enfants abandonnes, qui sont élevés
avec îles soiis maternels.

SP. Vu.
-[iRrue lritiile et Clnia ile.3

tii.Tnai: W,'iIIaTiL.

Pit 1'inv o p l ettre suivante qu'il a reçue <lit brave gùinùrlli

uerailles, 2 Mars ]Si2.
onsieir le redncteur,

Ne pouvnt nie faire entendre dle Assemblée et par conséquent
lu paseriez.vouIs assez bont nur e permettre d'user de la grande

piublicitó dle votre joîurinat pour faire connaitre, le plus possible, cer-
taines particularités relatives aux événements qui se sont passs
récenument?

.le lie mn'adrcess pas à uit journal religieux; on ne le lirait pas, on
ne le croirait pas ; pas Vîbîs gn'un prêtre ne se serait cru s'il publiait

ce quii suIt
Le jour, pas la veille, ps le lendemain, le jour o0u nos trou es sr'

taient <lu .oie, iolus cprou:vions notre prempire défdte : w sse-
bourg, et inous Ier<lionts dans cette bataillele Iineu 'ombre d'lonunes
que celii des hommues sortat de lat Ville -terînelle.

Le jour o lu dernier soldat qttait 'itaie, A Cività-ecelun nous

pseiins notre deorière réelle bataille, eischotl'en.
Let 4ojptoinbre 1870,ý iour ou croula la dynast i îipoléoriennîe,

étit le dixime aniiversaiue du 4 septembre 1800, jour ou Napoléon
il, craigtant pus les bombes duni nouvel Orsi que eu co nylo

tat dans une ruconutr avec Cavour l'unité italiete e a cOte de

la pauté.
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Le jour où les Italiens paraissaient devant Rome, les Prussiens caoutchouc semblable au Non-Pareil, qui franchit naguère l'océanparaissaient devant Paris, et l'investissement complet des deux villes Atlantique. Cette embarcation sera formée de quatre cylindres enavait lieu le memejour. 
caoutchouc formant carène, et reliés sur le pont par des entretoisesPar contre, le jour où le Journal Of ciel apprenait à la France qie de bois auxquels seront fixés les mats et les agrès nécessaires. Lel'Assemblée nationale demandait des prières publiques, une dépêche radeau est gréé en sloop. Ses dimensions sont très petites, afin qu'iltélégraphique annonçait à la France qu'un inconnu (Ducatel),-son occupe peu de place, et les bagages du voyageur sont contenus dansnom ne fut réellement connu que le lendemain,-avait paru sur les un baril. Le radeau, néanmoins, portera 10,000 livres, outre l'équi-murs de Paris et avait dit : Entrez i page. On se dirigera sur les terres entrevues en dernier lieu par leEt huit jours après, pendant que les prières ffiielles avaient lieu capitaine Long, le baleinier de New-Bedford. Le trajet sur terre se

à Versailles, à l'église Saint-Louis, devant l'Assemblée nationale et fera en traîneau, l'embarcation étant transportée par fragments.le chef du pouvoir exécutif, une dépêche du général de MacMahon Si la mer était trouvée libre au-delà de la perre Wrangel, le radeauannonçait que l'insurrection était définitivement vaincue, et les der serait de nouveau lancé pour t -nter de contourner le Groelan r et lemers coups de feu se tiraient au Père Lachaise, pendant que les Spitzberg.dernières prières s'élevaient au ciel. Jamais l'armée, pendant ceshuit u, 9_14 u a
commise, pas un échec subi dans cette guerre si difficile des rues!

L'ambassadeur est maintenant à Romé.
Puissions-nous ne pas avoir à nous repentir d'avoir plus cru àl'habilité humaine qu'à la puissance de Dieu.
Veuillez agrée., monsieur le rédacteur, l'expression de ma considé-ration distinguée.P 

.D E) L ,F. Du TEMiPLE,

Député d'lle-et-Vilaine.

BULLETIN DE LA GÉOGRAPHIE.

Nous reproduisons l'extrait suivant d'une lettre de l'hon juge
Armstrong, communiqué par M. Onésime Caron, avocat, à la
Gazette de Sorel:

" Je trouve, dit l'hon. juge, que le climat de l'isle Ste. Lucie estexcellent. Je n ai pas souffert de la chaleur depuis mon arrivée ici,mais il faut avouer que je soit très-peu sur le haut du jour. Je sorsle matin au point du jour et le soir après le coucher du soleil. Nousne pouvons trouver un meilleur endroit qu'ici pour passer l'hiver.Tandis que vous grelottez dans. vos habits d'hiver, je suis très-biendans mes habits d'été. Pendant que le sol du Canada est couvertd'une épaisse couche de neige, nous cueillons, dans nos jardins, àSte. Lucie, des oranges et des ananas. Je me figure difficilementque nous ne sommes encore qu'au commencement d'avril. Lapopulation totale de l'isle est de 31,610 habitants, dont 837 blancs,8,789 gens de couleur et 21,984 nègres libres. Le conseil de lanation est composé exclusivement de blancs, mais il n'y a rien dansla constitution qui empêche les gens de couleur ou les nègres d'en
faire partie. Il y a ici deux avocats blancs et quatre avocats decouleur. L'un des hommes les plus instruits et les plus habiles del'isle est un noir."

'isle Ste. Lucie fait partie de cet archipel ou groupe d'isles situéesdans le Golfe du Mexique et connues sous le nom d'Antilles ou Indes
Occidentales. En 1865 la Puissance du Canada, désirant établir desrelations commerciales importantes avec les Antilles, a nommé unecommission pour s'enquérir de leurs richesses, produits, importationset exportations.

La population de tout l'archipel est de 3,000 000 à 4,000,000composée de blancs, nègres ou mulâtres libres. Les exportations,
estimées à qninze ou vingt millions de louis sterling consistent ensucre, rum, mélasse, coton, indigo, cacao, gingembre, poivre, aloès,
clou de girofle, cannelle, tabac, maïs, ignames, plantes médicinales etbois précieux. Les importations consistent en articles manufacturés,
et en farine, lard et poisson.

L'Angleterre possède la plus grande partie des Antilles. La reli-gion dominante de l'archipel est la religion catholique.

BULLETIN DES SCIENCES.

-AF ple Nord e Une nodvelle expédition arctique doit partir deSan Francisco. L promoteur et le chef est notre compatrioteOctave Pavy. il s'est assuré l'appui de la Société géographiqueaméricaine. Son hypothèse est que la mer libre du pôle a nécessai
rement un débouché dans les mers plus méridionales, et qu'il doit setrouver dans la direction du détroit de Behrirg.

L'explorateur a le projet de partir de San Francisco au mois demai dans un vaisseau freté par lui, et de gagner Petropawlovski,capitale du Kamtchatka, sur la côte nord de la baie d'Avatcha. Ils'est également assuré la bienveillance du gouvernement russe, etsera bien reçu au Kamtchatka. Pourvu d'approvisionnements detoute nature, il se rembarquera pour le cap Jakan, sur la côte nord-est de la Sibérie. Chemin faisant, il se livrera à des observationssur la direction, l'intensité, la température des courants, afin d'entirer parti pour la suite du voyage. Au cap Jakan, M. O. Pavyquittera le navire, et l'exploration se poursuivra sur un radeau de

- Usage du sel.-On a reproché à la génér-ition actuelle d'être
chauve.

En dominant d'une certaine hauteur une assemblée d'hommes, onest en eflt étonné de voir une si grande quantité de ci ânes dénudés
ou mal garnis.

Or le sel paraît avoir une influence salutaire sur la prodi tion etla conservation des cheveux.
L'espèce d'anemie qui résulte d'une ration de sel insuflisante se

traduit par la rudesse maladive, l'aridité et la chute des productions
capillaires.

Celles-ci sont au contraire luxuriantes chez les peuples qui, commeles Suisses, font une consommation de sel bien supérieure à la nôtre
L'expérience a confirmé l'opinion de Plutarque, qui (lisait queusage du sel donné aux moutons rend la laine plus soyeuse et

plus longue.
Parmi les modifications physiques, le sel, d'après les recherchesmodernes, tst appelé, au point de vue de la régénération des indivi-dus et des peuples, à des destinées qu'on n'aurait pas soupçonnées

jusqu'à ce jour.
Le peuple français n'en consomme qu'une ration journalière insuf-fisante ; car elle n'est guère que de 12 à 13 grammes, tandis

qu'elle était de 22 grammes chez les Romains et qu'elle est encore
plus élevée dans les pays où le sel est libre de tout droit.

Est-ce bien le moment de re3streindre encore la consommation decette substance vitale qui devrait être, comme l'air et l'eau, à la dis-
position de tous ?

DR. L. NoIRoT

-Pyro.extincteur.-On écrit de Paris, à la date du 10 avril: Hier aeu lieu au Champ de Mars une expérience des plus intéressantes:c'est celle du pyro-extincteur, matière liquide qui semble vraimentavoir la propriété d'éteindre les incendies, comme l'annonce son in-vanteur, M. Rommel.
Une baraque en bois de 7 mètres de long sur 5 de hauteur cons-truite pour l'expérience, avait été remplie jusqu'au tiers 'de sa

hauteur par des bois secs, des fagots et des copeaux. A quatreheures, en présence de M. Saint-Martin, colonel des pompiers, de sescommandants et d'un certain nombre de représentants de l'industrieet de la presse, cette espèce de bûcher fut arrosé de pétrole et degoudron, puis le feu y fut mis.
Les flammes s'élevèrent aussitôt et, sous l'influence du vent violentqui soufflait, la baraque ne présenta plus bientôt qu'un immense

foyer, que rien ne semblait devoir éteindre.
Cependant, à un signe de M. Kommel et au moment où l'incendiedurait déjà depuis plusieurs instants, les pompiers, qui se tenaientprêts, firent jouer leur pompe et lancèrent sur la baraque, avec uneseule lance, un largejet de liquide pyro-extineteur. &pt ou huitminutes après le feu était éteint et la foule applaudissait à la réussitecomplète de l'expérience.
Dès que la fumée eut à peu près disparu, le foyer fut allumé denouveau : on laissa les flammes gagner la toiture de la baraque et endévorer en partie les parois : puis les pompiers se remirent à l'oeu-vre, et cette fois trois ou-uatre minutes leur suffirent pour éteindrele feu. L'inventeur du pyro-extincteur affirme que son liquide peutêtre obtenu et employé sans trop grands frais. 'S'il en est ainsi, ilest vrainent malheureuxlme Paris n'ait pas connu plus tôt sa mer-veilleuse découverte.

-- Le tunnel de Saint-Gothard.-On écrit de Genève que les tra-vaux du tunnel de Saint-Gothard ont commencé le premier mai. Onn'en est, pour le moment, qu'aux préliminaires. tracés, jalonnements,expropriations sur les parties qui forment les abords du futur tunnel,etc. Dans neuf ans, au plus, ce dernier sera ouvert à la circulationet livré au commerce de l'univers.
Il y a plus de 800 ans qu'Egidius Tschudi, de Glaris, le premier

qui a traité de la topographie des Alpes, déclarait dans son ouvrageGallia comata (publié en 1538), que la route du Gothard, en tout
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fentps ouverte, ótatt la voie de commînunication directe entre la mer La Presse entiré lui prote son appui; nous avons Vi tous
venitienn e e i n l'Océn Gernanique, Ale'A terre, les jays ournaux, depuis Sian jusqu'A Vénéz , l hennr l patonses

1 L'univers piro uîve ses àp th e la -ilk.e f i( cin tenant , à
l il ýgt plsAjur'u e, aIId Scandinrie ho~nneur die figurer à cette Exsposition tout improvisée.n -'i.jtsa jourd ai de la nier éndiietne : i <e Ver ist r etnj

lr ote dul (othard 11011 prolter A Gi;r et A lîrindisi, niai unique. )es demandes sont parvenues -à l'ainistraioin de la Sqciétô (dont
mtt coi staition mtermêdhure de lit grande ligne <utanremigtil cg 2Ili ute de la Chaad e.d'An tin, Pars), Iiseulticvt ndo

qui Va dle Lontdre< A Calcutta. ]u de Il ollade, l nenark d'Angleterre, (le1vea tinnel aura une longueur le plus le i m klotîi'res. lartugal, d'Italie, de Turquie, d'Autriche, d ie Sie i de Ruizsie.
4 udtn ev i Pt u luó A 12 titii on. m uln qui s t Il est minuéuet eraidIre gtne le Palais de industrie ne soit trop

1'(îa uîgî-a Il< i 1:î îaére: I roui té I us li '1' ci!. Lato. lu t dvjil Ila. i é féjl ltîtrpqu is as lis tluitiltive de
g totae de la ligne de luelen a ilsea e t <k notii> k <(jtre cet e ivre piv prend ies dissltio lour lictruen

nyvi ~n d'anînexes sp.acîeuses.
rv couagnies le chemins de fer ont, ainsi que les cotipagnies

..- ejrî< ni:> rAiS-Voic un.tisti u mtarntimers, tconsentti à faire des réduettons i mot tates sur les trans.- ~ ~ ~ ~ ie l~ ¼.<-I~jtr)2< f ûVo it( nd irtpi~ aeà anlaI destinéêes AlàE1 iiî t-ta grantte ou1 petite
NauIS intIZrèt auin o ù l'On Voit ilitre.. ût t u, n . 1 n e:rtiouptt

ourr id jourtiu î"ar t decou.qu e uq Vt se, taît pour l'aller que pour le retour.
oenprti arxî roréls idg heureuses lu president a cette grnttlae nlatn festa-ivo en t oFro tien i Commerce et de lindustrie, nous somines iteureuxa jluzettO nau fi an iée apptere a osti- lecteurs, que pendant quatorza dittatnches queh-e> onits *jourailx n ti l - -s) durer*. xposn, nutroant lieu la.s Concours de anrs et d rNioiiteiar daaivereba 7 Co-i, XV t de France, de lllgiuIede ll(ollande de anemark, de Sule

C~.jonasiittitiuatîi so 57 (ni en v5 et Norvege du Laxemiourg, d Autriche, de Suisse, d'Italie, l's
niver l etratn e, de Portugal et dAngleterre.

C rs iari va prtuver, ette annttd<e, au iOnde entier que les revers leP rr l - ol la r irc e lui ett riea fait perdre de sa gradeur passéeet de la
gru' nile ttraction uti la enractérise.

SXýi S l z~ i 4.extpoi 0iona des produits européens s'ouvrira di 15 juillet au 1er
îýL il.o l-aatt: puis. le 1, ouI le 25 aoùt, s'ouvrira lexposition des produitsl'O ays h l'Afrique, de lAsie de Pmrique et de Océane-. Cette déci-CIO Iigar haý;jj ctLt (je Jpire)

L.e 1-igrro a ). las 1 siia ratapia donneraun dti ai supplémentaire aux exposants, einLe Mi aIger die Paris 1min e tetomps nqu'elle évitera tous les encoulrements; d'une organise-
t)flimo lt i>tontalo 14 tiot précipité, sur tout si les personnes qui désirent expoer n'atten-

l'o .OndO M -- tut pasi at denier moment pour adresser leur detmande d'admnission
e rnup.- -2- es ), direction, 293, rute dle Ia hase'Antlin, et Parise A l'étranger,Li France s'a1resser MM. les Cotnsuals de France ou aux comités spéciaux;

a ional, 8 datns les colonieå, s'adresser A MM. les Gouvernetirs.
Furnal d

La Li 1t erl. t -1 DMAÏTrLautN III: tEOOit:

Pari aiur- Ciorn soultcrame sousr le empl de Jreusalen-L' Ilîîstratcd

l.e Xationîal 4; - Kcirsde Londres jtblie une gravure jui represente une ituaense
Lo Soir 4 citerne qui se trouve innitédiatemraentt nu-de"sous des fondations de

LOflieil'liareni, nom mioderne qui désigne lemnplacernen t occupé jadis par
l Clocho - temple dle SaloI.oonï

Le U:aîîpol)P- Les e.,plorations souterraines entreprises par la société appelée
e on Publ i au 10jotrs ltpublique 7 aleme exploration u I ont tits - .ta ute série iîutnense dLe tim-

Le, ltépubliquo FrançIaiso 5 mois - nels, le galeries secrétes, <le grottes profondes et d'excavatons qi
Lrdro 1 jours étaient restés parfaitement inconnus jusqu'A ce jour aix habitants

Le XIXe S i - <le da"ruasaleaa et qmai se trouvent A une profondeur de LW pie<ls au

Gazetto de Pa- -0ssous dufi sol actuel.
LRadiel 102- La citerne dont il est question est A 79 ieds lu-dessous de la

Le Courrier do Fr 102 - -stiface ; elle est appelée par les indigènes ler-el-Kebir (la grande

l' Corsair 61 - - mer). File a 150 pieds de long du nord au sud et a peu prs la

vénement 4 -·· nmîe largeur de'estA l'ouest. La citerne est taillé dl inam

L'Ecluir - - d'lomme dans le roc ; elle est alimentée par les tangs de Salomon,
situés dans la vallée le Urtas, à deux milles sud de le em, et
contient environ 9,000 mètres ctbes deau L'aqueduc a huit iilles

>e aaur L'eaui de cette citerite, creusée pour l'alimentation les
it.ntrrs v < toulevites et pour les besoins du service du templo de Salomon, est

oici tain ntro statistilit sur los journaux do tole pays: eitMement limpide, atu point qu'on aperçoit parffaitenent le fond
Le nombre <les publications datis tous les pays est aFeltviroil du lac et les pierres totitbées des voûtes.

six mille qui so partagent comme s-ut: obique 43: r
culturo et llortictilttir6 93; Sociétés do bienveillance et socrète Erl-aitrvCs.

81 onerco et tinaicos., 122 - llxtistr-s littéraires e t <liyrsar id r Licin . L
50: sp'cialemnt, consacrés aux questions do neationlitéa p e suvante qui lui est l=ressear soni correspondant.

Arts et fssions 207 repliiux, 40 ï sports C. La circulation aubIent ta Cete dépêche a té transinse doAden patl
les jourauax quotiliontest ïto deniron 2,f606s,518; ioyeniao puar' rési

joutr1543. La circulation des jotirnattx hebdomiadaires, Ist do télégraplte I qrrspo.data éricaind
copies avec utie noyOIIeno (le 2-150. t le docteur Livinigstonte, et qu'ils étaient

.t(, eo r sde Uj i sut r les bords du lac Tanganyika, en,
nsua w rsco :a Jrgh Troacensenrsf uaue. Ou î' s reçî le lettres, itais ce rapport ait mr les

E.rpositionu celled 18712, à P«ries. e. Tronenn (lu MerIIsantI iviiielilbl

Pr6sidenat <o l'ExÑiosition Universelle adresse 'le Paris, es] date du1i 1 i a et njo e le f yn nn

Avril',Alni e, la airculiiuranto ue nous reproduisonsa quató la cte d'Afrique,> uItit face A nziar ena
N to nd leell tii <it s'ouvrir dtî 15 Jil ma 1cr avril 1871, et a atteint U iatriyel do t , S cotrtsidnral e,.xpos.Pmdat Unveeel il'lia<stric, Ir jarilet ltitit e il ftît arrété lit'jlar it gueorre, lit ttldie et dei; lertescIsdralsoemibre 1813 e dans Le alaisde liutistriec ar i, se Oat pas ,branlée quoique ici o se soit troi,

ccuilhe avec <lue grande sympathi eo n uece aspre maistt rsmadé <e soni expédition était tie et quelle avait
malgré lu peu de tempsqoîtancie o ortr aiaea er anley resta deuéèx mois AeUneyanyenIr bev Au com-A concouràqec la diplomatie est pets prsgnrale ur. man> u tle septembre 1771il artit peur Ogara A v gt jours deavailre que poursuit îca Sodsété Nattaniocle dans la directiont d'Ujy. La nouvelle de son eureuseTIravailleurg Industriels.mac
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arrivée i Oara % 4ét 4 
annoncée à 7.%nzibar le " décetnbre, et c'est la vet ahnilmbleiment situ,; et rennamunmc par la saltl,1it ' de J'air, OIdernière nouvelle qu'on ait reeueL de lui avant la dépèche que nous n %gecra ti ê'-es à Iendti.r d es ic Journaleri, et no

rapportons plus haut. En suppesant que M. Stanley* nit tteint T(mergefra tit Ci n sou ir plour dutitnnr satik'n m
Opra en vingt jours, comme il vavait pr'vU, c'est-.dire I li narJ4 tii qui mndrmst ii i cndier le û in de i< lessi lî. < nfats
deeptveimbre, il a tr s.bin plu se trouver A Ujvi A hà fin d'ockbre, Ian <nwignements < m lu- 1nph ldIs on fourm uh

et il aurait eu un mois tout entier pour chIarelir la r enc du Vlki, TRu W Euun, L i l i eng
grandt enorateur, soit sur la rive ori t, ýiur la rive occiden. 1., l-ei

aleIduT i: nu e u p i êt . Young, 'la pier, kJnmt mI nouvell n, Fils Eimm r,
parenuie à Zmù.iiibar à la date de là dlil lhe tq hg ig it 1(1'4 oui Fii,îE <du Pt, SC Ikind Ioy, r

rapportons -(Journal Ofeld.] n il) lL. h t n

Filité firtan rhien.-En 1 S63, le capitain X, inumndt une
compagnie damrtilleurs do la Ca1rolino du Sud, tit inéî- dalnsi > la
Virginie durank un engagement. Son corp fut wiil titu
cercueil, puis dans uno boite. et trniisp1ort; à la demeure le sa

eaied:;C»l""""" "i îri em1" um G I N R AJ G L O G I Q U E
Le chien qu'il avait levó. lui mi-me et dueaanop chr. umnt

Sa vie, se trouvait à la porte do devant, au mmnt di r:rrivle, DE TOUTES LES FAMILLES CANADIENNES
et, A mesure que le corbillard approchùt, il thirnit d t et
d'autre, en donnant des mariques d'une gamndo excitatioin.
Lori ue le cercueil fut retir du cortillard. il courut au deC7it
et là suivit entre les porteurs du poèle jutue dan, la nuim eA. C TAGWY

ein qu'une semaino se fût écoulie depàuii la morn-t do son An nn Far-SI r I.: /'mi/re rur imlr.,/. /
maitre, le cien laarmt reconnu (i ('aido de son odorat 'olement.NîLl~ "î,o nt 1

Une fois que le cercueil eut étê dépmsur une till nu un& , 1.
parloir, le chien se coucha souï la table et y deieura pendant I i- p mnn <'(muient rnt itnau lieth.,ndre Gia-oimî.dix-huit heures, c'est-à-dire, juswu'au monent de fuiMaJes i %lmoit r ir i. hw par lin pv-t' int priu de nm Jp.gui eurent lieu le jour suivant. Ot remarqa le su:endemain v r le umomn de h.mr u-rtin qi e,1 e t îîî y nui
que le fyilèe aninal n'était pas reparu depuis que l'inhunation 4n* esnitiin ipmr lis frais dc puoýte. Ct.:nc< ui ont i i . li t,
avait eu lieu. On se mit a sa recherche, et on le trouva couché Msieurs suivantemut >l lupr.t Ur, r .1n ittat Il r lu
sur la fosme de son défunt maitre, malgrù la yldlo froide( qui Mai .murnnmît à
tombait depuis quelques heures et qui le faiuait friwuonnîyr de
tout son corps. Il fallut l'at>tcher pour le rnmener à la mnamide . hL n N ers.J.
car il fut impossible sans cela dle lui faire quit ter la f0se. u-te, Sc llyacilmv'.aprè's, on â%eetqu'il hàiit isprm dIo îrivèaii, et uni ser. , A ,MI.jt rýreî.lîIî,d'$u' ucd iîîm-I
viteur fle la fàmUle étant allé au citnetiro, lv découvrit dIns la \ fA , Maire d rîm.- dimîu ,Lcîe inu
méme position, et le raimena A la m 'o où il fut enchazminé. R 1;LT. " 1 Islet3Ms il refusa absolument soit dle manger ou de boire, i le t rol- F. Il. <UASSON, ' L'Andc 0 ,iN,
seimo jour au mtin il étaitiàort. E. LE3IT X. Ottawa

Un tel exemple de fiddlité envers son maîtie de la part ('un X. E, Lonmt"uei.
chien, mnrite le passer e la postéritm, ('autant pls que c'est un 'aReUSEAL. Catn.î Lir,
fait ben averé. srmnes (il ont sîîouscrit chez NM lrtm & A:m, pie-r0ilt NIrwe . L. M.Ca:.iLbarQub.

:__________________ :*::::-:En vente chez ldteur

ANNO NC E S. 1OM imes -t. Vincent, Monrial.

Madame THIVIERGE
ouvira le pr4cmkr.al, àt St. ['dix d a lmgi nl<sm

omu dix jeunes demoiselles. Les études comiendront luAnglais et lcFrnçais dans toutes les branches emselgn'es dans ine école mmdle,
la musique, le chant, les divers genres de Des«in, lia lelntufru Orimn.
tale et à l'huile, et la conectioin des oumvragus cil clr', soit dei tîleus,
roit des fruitp, etc.

Trois Institutrices ser'ent chargétes de pmnselgnment. Une Dune
Anglaise sera k la tte' des classes anglies ; une Dame Franpçisecaseiglmera la tangue rtnçmllie; M a t adattu 'bivicrg donnmera lle. -mê~me dles leçons de munsiqmue et dil beaux arts.

ConoD1T1 S;

l'Ar tlerm -
unma1ies

PenIion avec l'tude mle l'Anglais et du Frangia....
INuinmquue....... ......................... .. ,.0

Pein ure ••••••" •"• •"" •••, "., ,..,.. 0.00
Dessin................................... 3.00
Un cours dle leçon d'ouvrages en cire.............800

La tablI sera cOplemnsem ent riei-VICm et Madame Thiviergo donneraune attention particulire t Ir %antó de ses 6lrves, Le Cap Roieugeest
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